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Action de lTsopropyl-N-Phenyl Carbamate 
sur un Dinoflagelle libre : I ’Amphidinium carterae Hulburt. 
Effets sur la croissance et la dinomitose 

E. MATTHYS-ROCHON* 


RESUME. — Dans le cadre d’une recherche sur la division de 1 'Amphidinium carterae Hul¬ 
burt nous avons etudie les effets de l'Isopropyl-N-Phenyl Carbamate (IPC) sur la croissance 
et les structures de ces algues. Nos resultats montrent que 1’IPC inhibe la croissance cellu- 
laire. 11 semble initier la mitose et bloquer la cytodidrese. 

L'analyse des ultrastructures nous a permis de preciser quelques aspects de la dinomitose 
et de suggerer que cet herbicide agit au niveau de centres organisateurs de microtubules 
(MTOCS). 

SUMMARY. Studying the division of Amphidinium carterae Hulburt we looked for the 
effects of IPC on growth and structures of these algae. Our results show the inhibition of 
cellular growth by IPC. In presence of the drug mitosis starts and cytodieresc is prevented. 

Ultrastructures analysis gives some informations on dinomitosis and suggests that this 
herbicide could act on the microtubules organizing centers (MTOCS). 


I. INTRODUCTION 

L’Isopropyl-N-Phenyl Carbamate (IPC) ou pronamide est un herbicide connu 
pour son action inhibitrice de la croissance cellulaire et de la cytodierese (DO- 
XEY. 1949; ENNIS, 1948). Contrairement h. la colchicine (BORISY and TAY¬ 
LOR, 1967) 1’IPC ne semble pas se lier aux proteines microtubulaires et n’inhibe 
pas in vitro leur polymerisation (COSS and coll., 1975). Cette drogue n’a pas 
d’action sur les microtubules deja presents (COSS and PICKETT-HEAPS, 1974) 
mais semble modifier l’orientation des microtubules fusoriaux en formation 
chez Haemanthus (HEPLER and JACKSON, 1969), Ochromonas (BROWN and 
BOUCK, 1974) et provoquer l’augmentation du nombre de centres organisateurs 
de microtubules (MTOCS) dans les cellules d ’Oedogonium (COSS and PICKETT- 
HEAPS, 1974). 

Dans le cadre d’une recherche sur la division de VAmphidinium carterae 
(Dinoflagelles) (MATTHYS-ROCHON, 1979), nous avons utilise 1’IPC afin de 
bloquer ou de ralentir Involution de la dinomitose pour mieux en comprendre 
les mecanismes. 


* Universite Paris VII, Laboratoire de Biologie cellulaire vegetale, Tour 53-54, 3eme etage 
2 place Jussieu, 75221 Paris Cedex 05. 

Cryptogamie : Algologie, 1980,1, 1 : 3-17. 
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En effet, chez les Dinoflagelles il n’y a pas de fuseau achromatique intranu- 
cleaire, mais dans la plupart des especes, au moment de la division, des microtu¬ 
bules extranucleaires situes dans des canaux sont presents. Leur role dans la 
caryocinese n’est pas clair. En particular, ils pourraient etre responsables de la 
separation des chromatides puis de leur segregation dans les noyaux-fils, cette 
hypothese n’excluant pas un role probable de la membrane nucleaire dans le 
mouvement des chromosomes. 

Nous avons done etudie Taction de 1’IPC sur la croissance de populations 
algales (asynchrones et synchronisees) et observe en microscopie photonique et 
electronique, les effets de 1'IPC au niveau cellulaire. Cette etude nous a permis 
de preciser quelques aspects de la dinomitose. 

II. MATERIEL ET MfiTHODES 

a) Technique de culture et de synchronisation 

Les cultures d ’Amphidinium carterae sont entretenues a 22°C dans un milieu 
a base d’eau de mer, enrichi en vitamines et sels mineraux (PROVASOLI, 1958) 
avec une periodicite d’eclairement 12-12. Dans certaines experiences, elles ont 
etc synchronisees par une alternance de lumiere et d’obscurite selon une me- 
thode mise au point dans notre laboratoire (GALLERON, 1976). La croissance 
cellulaire est suivie par comptage des cellules a l’aide d’un compteur-coulter 
(Coultronics, modele 3 F). 

c) Observations cytologiques 

Pour la microscopie photonique, les cellules ont etc observees sans coloration 
apres simple immobilisation par quelques gouttes de chloroforme ou d’ether. 
Les cellules preparees pour la microscopie electronique (MATTHYS-ROCHON, 
1979) sont prelevees pendant la periode de lumiere dans le cas de cellules asyn¬ 
chrones (fig. A), apres des temps de 1 a 7 jours et au cours des 24 heures d’un 
cycle pour les cellules synchronisees (fig. B, FI, F2, F3, F4). Des cellules traitees 
par 1’IPC puis reensemenc6es dans un milieu depourvu de drogue ont aussi 
ete fixees pour en etudier les ultrastructures. L’ensemble des observations a 
ete realise a l’aide du microscope Philips OPW de l’Ecole Normale Superieure 
de Jeunes Filles, 1 rue Maurice Arnoux, 92120 Montrouge). 

c) Traitement du materiel 

L’isopropyl-N-phenyl carbamate a ete dissous dans l’acetone. Nous avons 
verifie que ce solvant ajoute aux cultures (concentration finale, 0,15% v/v) 
n’avait pas d’effet sur les cellules (fig. A. Tac : temoin en presence d’acetone). 
Les teneurs finales en IPC ont varie de 3 a 20Aig/ml de culture. Dans tous les 
cas le produit a ete ajoute au debut de l’experience (voir P : adjonction du pro- 
duit fig. A et fig. B). Les temps d’action ont ete etales de quelques heures a 
7 jours. 




- Action de l’isopropyl-N-phcnyl carbamate sur des populations cellulaires d’Amphiditiium carterae (Dinoflagclles). 


Source: MNHN, Paris 
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III. RESULT ATS 

a) Effets de 1’IPC sur la croissance cellulaire 

Les courbes representant devolution de populations cellulaires au cours du 
temps, en presence d’lPC montrent que ce produit, ajoute des le premier jour 
pour les cultures asynchrones et au debut de l’interphase dans le cas des cellules 
synchronisees, entraine une inhibition de la croissance chez VAmphidinium 
carterae (fig. A, B - D1 50 = 10,5 Mg/ml). Cet effet se manifeste des la premiere 
division comme le suggere l’action de la drogue sur les cellules synchronisees 
(fig. B). Un arret total de la croissance est obtenu pour des doses voisines de 
12 /ig d’lPC par ml de culture. 

b) Reversibility 

Lorsque les cellules traitees sont transferees en milieu normal, la multiplica¬ 
tion peut reprendre. En fait la reversibilitc des effets inhibiteurs de 1’IPC sur la 
croissance’ de VAmphidinium carterae. est possible mais pour de faibles doses 
(3-7 /ig/ml de culture) et un temps d’action n’excedant pas 5 jours. 

c) Observations cytologiques 

Les cultures traitees presentent un aspect particulier. Pour des teneurs basses, 
la majoritc des cellules nagent dans le milieu, cependant quelques-unes qui ont 
perdu au moins un flagclle adherent aux parois. Lorsque les doses et le temps 
d’action augmentent, le nombre des cellules nageuses diminue au profit de celles 
qui adherent aux parois ou s’accumulent au fond des recipients. Une zone brune 
est alors de plus en plus marquee sur les parois tandis que le milieu semble 
s’eclaircir. 

En microscopie photonique on constate que les cellules sont de grande taille 
(V= 2V 0 ), puis apres 2 ou 3 jours d’action de la drogue, elles forment des amas 
de 2, 3, 4 voire 5 cellules reliees par un ou plusieurs ponts cytoplasmiques 
(Pi. 1, fig. 2, 3, 4, 5, 6). Au sein des grosses cellules, on peut distinguer, sans 
coloration, un gros noyau souvent bilobe (Pi. I, fig. 2, 3). 

En microscopie electronique on peut reperer sur des sections de cellules 
traitees ou temoins des microtubules peripheriques situes sous la membrane 
cellulaire. Dans le cytoplasme des cellules traitees et contrairement au temoin en 
interphase, on peut voir plusieurs bases flagellaires (34) (Pi. HI, fig- 1) et au 
niveau plastidal 2-3 pyrenoides (Pi. HI, fig. 2). Les dictyosomes sont nombreux 
et entoures d’une grande quantite de vesicules. Pour de faibles doses (3-7 
de culture) et des temps relativement courts (quelques heures a 5 jours), les 
autres organites cytoplasmiques ne semblent pas modifies. Par contre, les noyaux 
presentent des transformations importantes (Pi. II, fig. 2) comparativement a 
ceux des cellules non traitees (Pi. 11, fig. 1). 

Le noyau a une forme irreguliere (Pi. Ill, fig. 3) souvent bilobd dans les 
grosses cellules; dans les groupes de 2, 3, 4 cellules, une masse nucleaire est 
parfois localisee dans le pont cytoplasmique reliant deux corps cellulaires (Pi. I, 
fig. 1, 2). Les noyaux sont frequemment traverses par un (ou plusieurs) canal 
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dont les sections longitudinales sont irregulieres. Ce canal est delimitc par la mem¬ 
brane nucleaire et contient du cytoplasme, un organite (mitochondrie ou frac¬ 
tion de plaste) (Pi. IV, fig. 1, 2) et parfois des microtubules. Sur la membrane 
des canaux, on remarque des structures de type cinetochore souvent groupees 
par deux (Pi. V, fig. 1, 2). Ces «cinetochores» sont en contact du cote du cyto¬ 
plasme avec des microtubules et du cote du nucleoplasme avec des chromosomes 
de formes varices en W, V, Y. Les chromosomes ont une structure en arceaux 
caracteristique des Dinoflagelles (LIVOLANT and BOULIGAND, 1978). Dans 
un cas exceptionnel, nous avons observe des chromosomes «geants» (Pi. VII, 
fig. 2). Enfin dans le nucleoplasme, des amas granulaires sont souvent visibles 
a proximite de plusieurs chromosomes (Pi. VII, fig. 1). 

Des cultures traitees (7 pg IPC/ml culture, pendant 3 jours) ont ete trans¬ 
ferees en milieu depourvu de drogue. Signalons qu'avec notre materiel de tels 
transferts sont delicats et les fixations rarement reussies. Cependant, nous avons 
observe dans differents noyaux des chromosomes en V ou a 3 branches proches 
d’un grand canal (Pi. VII, fig. 3). 

IV. DISCUSSION 

a) Action de 1'IPC sur la croissance cellulaire 

Les courbes obtenues par comptage des cellules au cours du temps en pre¬ 
sence de concentrations croissantes d’lPC (Tableau I, fig. A, B) montrent que 
cette drogue est inhibitrice de la croissance chez I'Amphidinium carterae , effet 
deja signale chez d'autres organismes, Ochromonas (BROWN and BOUCK, 

1974) , Oedogonium (COSS and PICKETT-HEAPS, 1974), Saprolegnia (HEATH, 

1975) , Haemanthus (HEPLER and JACKSON, 1969). 

Il a ete possible de preciser qu’apres adjonction du produit au debut de 
l’interphase (Tableau I, fig. B), la diminution de croissance s’observe dans les 
heures qui suivent. 

b) Etude au microscope photonique de l’effet de 11PC sur les cellules 
d'Amphidinium carterae 

Chez les cellules traitees par 1’IPC on constate d'abord une augmentation de 
volume, une perte de fiagelles et un ralentissement de la nage. 

Dans les cultures synchronises, ces transformations sont decelables au cours 
de l'interphase, quelques heures apres l’adjonction de la drogue. Elies sont sem- 
blables a celles que subissent des cellules temoins, proches de la mitose apres 
10-12 heures d’interphase. Par ailleurs, on constate la presence en nombre 
croissant au cours du temps de cellules doubles, triples, quadruples qui se depo- 
sent au fond des fioles de culture. 

Ces observations suggerent que 1’IPC declenche l’entree en mitose des cellules 
alors que les cellules temoins sont encore en interphase : ces mitoses semblent 
pour la plupart anormales et restent bloquees a differents stades de la cyto- 
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c) Etude de l’effet de 1’IPC sur les ultrastructures des cellules 
A'Amphidirtium carterae (Pi. II, fig. 1, 2) 

— Action sur les organites cytoplasmiques et les noyaux : 

Une dizaine d’heures apres avoir ajoute 1’IPC, les cellules presentent des dic- 
tyosomes tres developpes, des bases flagellaires au nombre de 3 ou 4, un pyre- 
no'ide double ou triple, (Pi. Ill, % 1, 2). De telles images suggerent qu’une mul¬ 
tiplication des organites cytoplasmiques a eu lieu en presence de la drogue. Chez les 
temoins, ces figures sont aussi visibles mais plus tardivement, au debut de la 
phase obscure, avant la caryocinese (voir dans MATTHYS-ROCHON, 1979). 

Quant aux noyaux, des l’interphase l’analyse ultrastructurale montre qu’ils 
sont traverses par de grands canaux cytoplasmiques contenant de rares micro¬ 
tubules (Pi. V, fig. 2). Dans le nucleoplasme, des chromosomes de formes variees 
(en Y, en W, ...) (Pi. II, fig. 2, Pi. VI, fig. 1, 2) sont en contact avec la mem¬ 
brane des canaux au niveau de cinetochores souvent groupes par deux (Pi. VI, 
fig. 1, 2). 

Ces figures ne sont pas habituellement reperables au cours de 1’interphase 
(periode lumineuse) d’un cycle de cellules synchronises, mais pendant la phase 
obscure (voir dans MATTHYS-ROCHON, 1979). L’lPC semble done non seule- 
ment initier la division des organites cytoplasmiques, mais aussi celle du noyau. 

De plus, ces noyaux en division qui apparaissent plus precocement que chez 
les cellules temoins sont observables au moins jusqu’a la fin du cycle, e’est-a- 
dire pendant une periode plus longue que chez les cellules normales. 

Ce fait, en facilitant les observations, nous a permis de confirmer quelques 
aspects de la dinomitose. Ainsi l’existence de nombreux groupes de deux cine¬ 
tochores au niveau des canaux montre que probablement et comme nous l’avions 
deja suggere (MATTHYS-ROCHON, 1979), cette structure se divise. 

La presence de chromosomes en W dont les pointes sont en contact avec 
deux cinetochores et l’observation de chromosomes a trois branches dans des 
noyaux de cellules traitees puis replacees en milieu normal semblent confirmer 
l’idee que, comme chez les Eucaryotes, les chromosomes achevent leur division 
par celle des cinetochores. Le chromosome a trois branches (Pi. VII, fig. 3) 
representerait 3 des 4 branches de deux chromosomes dont l’extemite (cineto- 
chore) n’est pas encore divisee. 

- Amas granulaires dans le nucleoplasme de cellules traitees : 

On remarque sur les micrographies des amas granulaires situes a proximite de 
plusieurs chromosomes d’un meme noyau (Pi. VII, fig. 1). Ils peuvent faire 
penser a des ribosomes qui seraient formes au niveau de boucles chromosomi- 
ques peu visibles mais presentes dans le nucleoplasme comme cela a ete montre 
pour ce materiel. Chacune de ces boucles fonctionnerait comme un organisateur 
nucleolaire (NOR) et participerait a l’elaboration du nucleole (BABILLOT C., 
1970a et b). 

- Effet de 1’IPC sur les microtubules : 

Les microtubules peripheriques sous-membranaires et ceux des bases flagel- 
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laires sont visibles apres action de l’IPC. Par contre, les microtubules des canaux 
sont peu nombreux et ne forment pas de faisceaux comme chez les temoins. 
Ces observations suggerent trois interpretations : 

• Chez VAmphidinium 1'IPC ne semble pas avoir d’action sur le cytosque- 
lette. ll y aurait deux types de microtubules; ceux qui sont resistants a la drogue 
et font partie du squelette de base, et ceux qui sont labiles, lies a la division. Ces 
conclusions sont analogues a celles d’autres etudes concernant l’action de 1’IPC 
sur 1 ’Oedogonium (COSS and P1CKETT-HEAPS, 1974) et celle de la colchicine 
sur le Dunaliella (MARANO, 1980). 

• Apres traitement a 1’IPC, les microtubules des canaux sont peu nombreux 
mais reperables. L’lPC ne semble done pas inhiber (contrairement a la colchicine 
(BOR1SY and TAYLOR, 1967)) la formation de proteines microtubulaires et 
leur polymerisation. Des etudes in vitro (COSS and coll., 1975) ont d’ailleurs 
montre que 1’IPC ne se lie pas aux proteines microtubulaires et n’inhibent pas 
leur association. 

Dans les noyaux de cellules traitees, les microtubules presents en petit 
nombre dans les canaux ne sont pas regulierement agences, et ne forment pas 
de faisceaux comme chez les temoins. Par ailleurs, nous avons signale que dans 
les groupes de 2-3-4 cellules qui n’ont pas acheve leur cytodierese, un noyau est 
parfois localise de faqon anormale au niveau d’un pont cytoplasmique reliant 
deux cellules. Ces observations nous font penser que chez VAmphidinium 
comme chez d’autres materiels (COSS and PiCKETT-HEAPS, 1974; COSS and 
coll., 1975) 1’IPC agirait sur les centres organisateurs de microtubules (MTOCs). 
En effet, cette hypothese expliquerait une action indirecte de 1’IPC sur la forma¬ 
tion des microtubules ainsi que sur leur disposition. Enfin, en attribuant aux 
microtubules un role dans la separation des noyaux-fils, cette hypothese per- 
mettrait egalement d ’interpreter les cas de localisation anormale d’un des deux 
noyaux-fils. 

En conclusion, l’herbicide isopropyl-N-phenyl carbamate apparait etre un 
inhibiteur de croissance chez VAmphidinium carterae. Il semble amorcer la divi¬ 
sion cellulaire mais inhiber la cytodierese. L’analyse ultrastructurale suggere que 
cette drogue agit au niveau des centres organisateurs de microtubules (MTOCs). 

Divers travaux biochimiques ont tente de determiner le mode d’action des 
carbamates. Pour certains auteurs, ils perturberaient la transcription de RNAsm 
(KE1TT, 1967). Rccemment, d’autres chercheurs ont montre que ces herbicides, 
en fait, reguleraient le niveau du Ca** cellulaire en favorisant la liberation de 
Ca** a partir des mitochondries (HERTEL and coll., 1979). Ils agiraient ainsi 
indirectement sur l'assemblage ou le desassemblage des proteines microtubulaires. 

L’auteur remercie Madame CERCUS, G. et Monsieur PRAT, P. pour leur pr^cieuse 
collaboration technique. 
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Abreviations utilisees sur les planches 


a 

amidon 

m 

mitochondrie 

nu : nucieoplas 

bf 

bases flagellaires 

mbn 

membrane nucleaire 

p : plastc 


canal 

mg 

masse granulaire 

P : pyreno'ide 

ch 

chromosome 

mt 

microtubule 

v : vacuole 

ci 

cinetochore 

n 

nucleole 


g 

golgi 

N 

noyau 






PI. I. Cellules d'Amphidinium carterae observecs en microscopie photonique : Cellules td- 
moins, fig. 1, x 1200. Cellules traitees (3-7 /Jg/ml de culture). Temps d’action 1 a 3 
jours, on remarque de grosses cellules parfois doubles (fig. 2, x 1400) dans lcsquelles on 
pcut discerner [’emplacement d’un noyau bilobe (fig. 3, x 1200). Temps d’action 3 & 
7 jours; des cellules triples (fig. 4, x 1200), quadruples (fig. 5, x 1400) et des chatnes 
(fig. 6, x 1200) sont visibles aans les cultures. 



Source: MNHN, Paris 




PI. II. Cellules d’Amphidinium carterae observees en microscopie electronique : Cellules 
temoins, fig. 1, x 7800. Cellules traitees par 1’IPC 9 /ig/ml pendant 5 heures. On remar- 
que dans les noyaux des sections de canaux et un chromosome en Y, fig. 2, x 7800. 


Source: MNHN, Paris , 



PI. III. - Cellules d 'Amphidinium carterae traitees par 1’IPC : 9 /jg/ml cult. Temps d'action : 
4-6 lieures. Plusieurs bases flagellaires sont visibles (fig. 1, x 18200). Pyrcnoi'de forme 
de 3 parties (fig. 2, x 13500). Noyau traverse par des canaux (fig. 3, x 9600). 



Source: MNHN, Paris 



PI. IV. - Cellules A'Amphidinium carterae traitees par 1’IPC : 9 /Jg/ml cult. Temps d’action : 
1 a 7 jours. Un noyau se situe entre deux cellules (fig. 1, x 11400), et parfois 2 noyaux 
dont run se trouve au niveau d’un pont cytoplasmiquc sont visibles dans une meme 
cellule (fig. 2, x 7700). 


Source: MNHN, Paris. 
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Source: MNHN. Paris 



PI. VI. - Micrographics de coupes seriees de cellules d'Amphidinium carterae traitees par 
par 1'IPC : 9 fig/ml cult. Temps d'action : 16 heures. Portions de noyaux montrant un 
grand canal, des chromosomes dont certains sont en forme de W (fig. 2) et des groupes 
de deux «cinetochores». Quelques microtubules sont visibles (fig. 1 et 2, x 26000). 


Source: MNHN, Paris,. 



PI. VII, -Cellules d'Amphidinium carterae traitees pai 1’IPC : 9 /Ig/ml cult. Temps d’ac- 
tion : 14 heures. Des masses granulaires proches des chromosomes sont visibles dans 
des noyaux (fig., x 27200). Un cas rare ou des chromosomes «geants» ont etc observes 
(fig. 2. x 10200). Cellules d'Amphidinium carterae traitees par 1'IPC aprcs report dans un 
milieu normal (pendant 3 jours). Portion de noyau montrant un grand canal (c) et des 
chromosomes en V ou en «frident» (fig. 3, x 24800). 



Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Parish 
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TROIS NOUVELLES DIATOMEES 
DANS LE BASSIN D’UNE SERRE A ANGERS (FRANCE) 


Henry GERMAIN* 


RESUME. — L’etude suivie depuis plusieurs annces du bassin dc la serre d’un jardin bota- 
nique (Faculte de Medecine et dc Pharmacie d'Angers) m’a permis d'y decouvrir trois 
types nouveaux: un Stauroneis proche de St. obtusa Lagerst. que j’ai nomine, St. pseudo- 
subobtusoides, une tres petite navicule a double systeme de stries visibles seulement en 
microscopie electronique (TEM), Navicula enigmatica, et une variete de Navicula brekkaen- 
sis Petersen fusiforme a stries punctiformes et dont l’observation en electronique en ba- 
layage (SEM) a montre des details de structure tres particuliers sur les possibility d’accro- 
chage des frustulcs entre eux. 


SUMMARY.—The study since years ago in a basin of the greenhouse of the botanical 
garden (Faculty of Medicine and Pharmacy, Angers) gave me three new Diatoms, Stauro¬ 
neis pseudosubobtusoides sp. nov. next St. obtusa Lagerstedt, a very small Navicula with a 
double system of striae only visible in TEM, and a slender variety of Navicula brekkaensis 
Petersen with punctiforme striae and particular dispositions for hooking of frustules. 


La surveillance depuis plusieurs annees de la vegetation diatomique d’un 
bassin de serre (jardin botanique de la Faculte de Medecine et de Pharmacie 
d’Angers), m’a permis de faire plusieurs observations originales. 

Ce bassin est alimente par le service d’eau de la ville et presente un pH de 7,5 
a 7,9 et une temperature moyenne de 23 ; il ne comporte aucun element flot- 
tant ou immerge, ni de macrophytes. Les diatom^es se developpent abondam- 
ment sur les parois verticales de ciment et sur une partie horizontale peu pro- 
fonde (20cm environ). Les elements les plus communs de la flore sont repre¬ 
sents par les especes suivantes: b'ragilaria construens (Ehr.) Grun., Fr. brevi- 
striata Grun., Achnanthes minutissima Kiitz., Achnanthes exigua Grun. var. 
heterovalvata Krasske, Cocconeis hudstedtii Krasske, Diploneis oculata (Brebis- 
son) Cleve, Navicula seminulum Grun. nov. subhamulata Grun., Nitzschia 
fonticola Grun., Nitzschia ignorata Krasske. 

* Laboratoire de Botanique et Cryptogamie de la Faculte de Medecine et de Pharmacie, 
16 Boulevard Daviers, 49000 Angers. 

PI 

Cryptogamie : Algologie, 1980,1, 1 : 19-27. 


Source: MNHN, Paris 
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En dehors d’une structure fine de D. oculata observee en microscopie elec- 
tronique par transmission (T.E.M.) qui a fait l’objet d’une communication 
au Symposium d’Anvers en septembre 1978 et qui figurera aux comptes rendus 
de ce symposium, j’ai decouvert deux especes nouvelles Navicula enigmatica 
nov. sp., Stauroneis pseudosubobtusoides nov. sp. et une variete de Navicula 
brekkaensis Petersen var. andegavensis nov. var. qui a montre des structures 
tres curieuses en microscopie electronique a balayage. 


Stauroneis pseudosubobtusoides nov. sp. (pi. 1, fig. 1-13). 

C’est une esp£ce tres abondante et tres fixe de la flore du bassin en question, 
appartenant au groupe de Stauroneis acuta, c’est-a-dire, presentant un repli 
interne dc la paroi aux extremites de la valve, le pseudoseptum (fig. 6 et 7). 
Je n’ai pu rapporter ce type a aucune espece signalce dans les ouvrages quej’ai 
pu consulter. C’est de Stauroneis obtusa Lagerstedt qu’il se rapproche le plus, 
mais ses dimensions sont moindres, 10 a 30pm de long au lieu de 60 4 122pm 
et 3 a 4 Aim de large au lieu de 10 a 20 (HUSTEDT 1933). Le contour de la valve 
est lineaire rostre dans les grandes formes, lanceole dans les petites (fig. 1 a 5). 
A noter qu’il n’y a pas de retrecissement au niveau du stauros comme le mon- 
trent les. figures d’HUSTEDT (1933, p. 259, fig. 416) pour St. obtusa. Le raphe 
est droit, les stries radiantes et plus nombreuses que dans 1’espece precitce, 
12-21 en 10/lm au centre, 22-23 aux extremites. De courtes stries marginales 
sont toujours presentes; guere visibles en microscopie optique, elles sont tres 
evidentes en microscopie electronique a transmission (T.E.M.) (fig. 8 a 11). 
La ponctuation de ces stries, tres nette dans St. obtusa, ne peut apparaltre, 
au microscope photonique, qu’avec un eclairage tres oblique; par contre en 
T.E.M. elle est tres nette a un fort grossissement : les points se resolvent en une 
fine grille ce qui est d’ailleurs un cas tres frequent sinon general (fig. 12 et 13). 

Une comparaison peut etre faite aussi avec St. lapponica A. Cleve dont les 
dimensions sont voisines mais dont les stries sont plus nombreuses (24 en 10/im). 
11 n’y a pas de stries marginales dans le stauros : il y a un retrecissement a ce 
niveau et les pseudosepta sont donnes comme tres faibles et presque invisibles 
(HUSTEDT 1959, p. 802). 

Un Stauroneis subobtusa a bien etc cree par HUSTEDT en 1949 mais il 
differe profondement de celui represente ici : longueur superieure 40/Jm, valve 
assez large au centre et non rostree, stries plus nombreuses au centre (23 en 
10/im). 

Valvae lineares lanceolatae apicibus subrostratis, pseudosepta perspicue 
visibiles, 12 a 30pm longae, 3 a 4 pm latae, raphe recta, striae fere radiantes 
19-23 in 10pm puncta vix visibiles secundum consuetam observationem; ex 
aquis dulcibus horti botanici Facultatis medicinae et pharmaciae Andegavi. 
Typus in herb. Mus. Hist. Nat. Paris, Coll. Diat. n° 3016. 

Iconotypus : Tab. I, fig. 1. 
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Navicula enigmatica nov. sp. (pi. 2, fig. 14-19). 

11 s’agit d’une tres petite espece, et dans laquelle aucun detail en dehors du 
raphe n’apparait en microscopie photonique (pi. 2, fig. 14). La longueur varie 
de 6 a lSfim, la largeur de 2 a 2,5pm. En T.E.M. (fig, 15) on decouvre des 
stries : 50 en 10/Jm environ, paralleles au centre et convergentes seulement 
pres des extremites; l'area longitudinal est etroit et I’are a central peu elargi. 
Le raphe droit et fin au microscope photonique apparait au T.E.M. en une fine 
ligne brisee avec de courtes ramifications laterales donnant l’aspect d’une fine 
arete de poisson, disposition done tres particuliere (fig. 16); de plus, apparait 
tout un rcseau de stries assez floues qui se superposent aux premieres : elles 
sont fortement radiantes au centre (fig. 15-18-19) et deviennent progressivement 
paralleles aux stries principales; a mesure que l’on se rapproche des extremites, 
elles sont plus serrees que les precedentes, environ 65 en 10pm. Sur la figure 18, 
apparait aussi sur la partie droite une ligne de points qui doit correspondre a 
des ouvertures laterales co'incidant (comme emplacement) aux stries transver¬ 
sals principales; 1’observation en microscopie electronique a balayage (S.E.M.) 
confirme ce point de vue (fig. 16), mais ne fait apparaltre aucun detail sur la 
surface de la valve quant aux stries transversales et aux stries rayonnantes qui, 
sans doute, a cause de leur finesse ont ete effacees par l’ombrage metallique; 
par contre, sur la figure 17, deux breches ouvertes dans la paroi sup6rieure 
laissent voir le fond du frustule; il est ainsi possible d’observer les stries vues 
de l’interieur alors qu’elles etaient invisibles de l’exterieur. La structure de cette 
petite espece est done tres particuliere, ce qui m’a ainsi amene a lui donner 
ce nom specifique. 

Valvae lanceolatae vix capitatae 6-15pm longae, 2 a 2,5pm latae, raphe 
recta area longitudinals angusta, area centralis leviter dilatata; striae invisibiles 
secundum consuctam observationem (L.M.), per T.EM. striae parallelae 50 in 
10pm super quae in alterum systemam striae levissimae radiatae in medio, 
parallelae in extremis (65 in 10pm). In latus pori concursis striae (50 in 10pm) 
sicut in observationem per S.E.M.; ex aquis dulcibus horti botanici Facultatis 
medicinae et pharmaciae Andegavi. Typus in herb. Mus. Hist. Nat. Paris, Coll. 
Diat. n° 301 7. Iconotypus : Tab. II, fig. 14. 


Navicula brekkaensis Petersen var. andegavensis nov. var. 

(pi. 3, fig. 20-29; pi. 4, fig. 30-36). 

La description originale de cette espece par PETERSEN (1928, pi. 3, fig. 24) 
correspond aux plus petites formes figurees (15/im); les autres beaucoup plus 
grandes jusqu’a 45pm se rapprochent de celles representees par HUSTEDT 
(1962, p. 211) et reproduites dans l’Atlas de A. SCHMIDT (pi. 402, fig. 21-29), 
mais elles en different nettement par la forme generale qui ne montre pas de 
bords paralleles ou largement bosseles (var. bigibba Hustedt), mais un contour 
tres regulier de forme lanceolee a extremites longuement attenuees. De plus, 
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les stries (33 a 36 en 10/Xm) correspondent en nombre, mais sont nettement 
plus courtes et souvent punctiformes dans de nombreux individus. Les grandes 
formes montrent trois areas circulaires, un central et deux proches des extremi- 
tes, ainsi que l’interruption du raphe aux deux areas distaux. Cette disposition, 
qui ne semble pas avoir ete observce par PETERSEN (1928), correspondrait, 
selon HUSTEDT (1962), a des formes sporangiales; mais je dois faire remarquer 
que, dans mes recoltes, ce sont les grandes et moyennes formes qui dominent. 

Sur la figure 24 qui montre deux frustules assembles en vue connective on 
peut voir meme en observation optique des crochets permettant un assemblage 
en bande, qui serait la regie selon HUSTEDT; mais je n’ai jamais vu dans mes 
preparations a l’etat frais, ou traitees seulement par grillage plus de 3 frustules 
ensemble, ils sont presque toujours isoles. HUSTEDT donne cette espece comme 
crenophile, done soumise a un certain courant; mes echantillons proviennent 
toujours d’tyi bassin done d’une eau compldtement calme, est-ce (’explication? 
Les micrographies (1) montrent d’une fa?on saisissante ces crochets qui per- 
mettent cet assemblage (pi. 4). Elies montrent aussi failure bosselee du bord 
de la valve qui est surtout visible lorsque la cellule est vue obliquement, cela 
ressort aussi en T.E.M. (pi. 3, fig. 28) mais on se rendra compte en comparant 
les figures de la planche 4 que cette disposition est irreguliere. 

Valvae constanter lanceolatae saepe undulatae in latus 15-40pm longae 
3 A pm latae, striae brevissimae fere sicut puncta 30-34 in 10 pm, area longitu- 
dinalis satis lata, area centralis circularis, raphe recta intermissa ante extremi- 
tates valvarum ubi sunt alterae areae circulares ut area centralis et symetricae. 
Ad extremitates valvarum uncini visibiles a latere qui propiciant ad copulationem 
frustulorum in fascias; ex aquis dulcibus horti botanici Facultatis medicinae 
et pharmaciae Andegavi. Typus in herb. Mus. Hist. Nat. Paris, Coll. Diat. n°3018 
Iconotypus : Tab. Ill, fig. 20. 
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PL I., fig. 1 a 13: Stauroneis pseudosubobtusoides. - 1 a 5: vue valvaire, L.M. x 2000. 
6-7: vue connective, L.M. x 2000. 8 a 11: vue valvaire, T.E.M. x 5000. 12: detail,T.E.M. 
x 30000. 13:detail,T.E.M. x 90000. 


Source. MNHN. Paris 
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15: vue valvaire, T.E.M. x 10000. \(r. vue ot 
fenetre montrant lc fond du frustule, S.E.M. 
19: vue valvaire, T.E.M. x 30000. 
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14: vue de quclques cellules. L. M. x 2000. 
ique, S.E.M. x 10000. 17: vue valvaire avec 
* 10000. 18: vue valvaire, T.E.M. x 20000. 


Source : MNHN, Paris 
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PI. 3, fig. 20 a 29 : Navicula brekkaensis vai. andegavensis. - 20 a 23 frustulcs en vuc 
valvaire, L.M. x 2000. 20 bis : id., x 4000. 24 a 26 : frustulcs en vue connective, L.M. 
x 2000. 27 : frustule en vue valvaire a plat, T.E.M. x 5000. 28 : id. en vue oblique montr'ant 
les rugosites laterales, T.E.M. x 5000. 29 : frustule en vue valvaire, S.E.M. x 5000. 


Source: MNHN, Paris 
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PI. 4, fig. 30 a 36 : Navicuh brekkaensis var. andegavensis, vues diverses en S.E.M. 

30 : vuc en raccourci de la face valvaire montrant les crochets apicaux et les rugosites 
laterales, x 7500. 31 : face valvaire legerement oblique, x 6000. 32 : extremites montrant 
les crochets, x 7500. 33 : extrcmite d’un frustule depourvu dc rugosites ct de crochets. 34 : 
id, x 9000. 35 et 36 : vues de la partie interne du frustule, x 5000. 


Source. MNHN. Paris 









Source: MNHN, Paris, 
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Zur taxonomischen Revision einiger okologisch wichtiger 
«Naviculae lineolatae» Cleve. 

Die Formenkreise um Navicula lanceolata, N. viridula, N. cari 

H. LANGE-BERTALOT* 


RESUME. — Quelques Naviculae lincolacac tres communes en eau douce, mais souvent 
confondues ont fait l'objet d’observations en microscopic optique et electronique en utili- 
sant du materiel valable. N. lanceolata sensu Agardh, sensu Kiitzing/Ehrenberg et sensu 
Hustedt sont trois especes differentcs ; N. lanceolata sensu Agardh est conspccifiquc avec 
N. avenacea (Breb.) Grun.; les deux autres taxons sont decrits comme especes nouvclles : 
N. trivialis et N. pseudolanceolata. Pour N. phyllepta Kiitz. et N. viridula Kiitz., les lecto- 
types de l'herbier de Kiitzing, sont indiques pour cviter toute ambiguite. En consequence 
pour la correction de la taxonomie, N. cymbula Donkin (sensu Donkin?) et N. slesvicensis 
doivent etre de nouveau considerees comme des especes distinctes. N. vulpina Kiitz. est 
consideree comme une varietc de N. viridula ainsi que les varictes rostellata (Kiitz.) Cl. et 
linearis Hust. a cause du meme type de leur structure fine. D’autres taxons confirmds sont 
discutes comme synonymes, vrais ou errones, des especes et variet^s prccitees. Pour la pre¬ 
miere fois N. cari Ehrenb. est decrite avec precision grace a des microphotographies de spe¬ 
cimens fossiles provenant de lalocalite type et compares avec les formes actuelles. 


SUMMARY. Some in freshwater most abundant but continually confused Naviculae 
lineolatae have been under light- and electronmicroscopic investigations using type materials 
so far available. N. lanceolata sensu Agardh, sensu Kiitzing/Ehrenberg and sensu Hustedt 
are three different species. N. lanceolata sensu Agardh is conspecific with N. avenacea 
(Breb.) Grun., the two other taxa are described as new species : N. trivialis and N. pseudo¬ 
lanceolata. For N. phyllepta Kiitz. and N. viridula Kiitz., lectotypes of Kiitzings Herbarium 
are pointed out to avoid further ambiguities. As a consequence of the revised taxonomy 
N. cymbula Donk. (sensu Donkin ?) and N. slesvicensis must be valued (again) as distinct 
species. N. vulpina Kiitz. is shown to represent a variety of N. viridula as well as the varieties 
rostellata (Kiitz.) Cleve and linearis Hust. on account of the same type of fine structures. 
Other established taxa are discussed as synonyms or mistaken synonyms of the aforemen¬ 
tioned species and varieties. For the first time N. cari Ehrenb. is fixed by microphotographs 
of fossil specimens from the type locality and compared with recent forms. 


EINLEITUNG 

Fur die Naviculae lineolatae steht seit den synoptischen Darstellungen von 
GRUNOW in Van HEURCK (1881-83) und CLEVE (1895) eine neuere zusam- 


' Bocanisches Institut der Johann Wolfgang Goethe-Universitat, 6000 Frankfurt am Main. 
Cryptogamie : Algologie, 1980,1, 1 : 29-50. 


Source: MNHN, Paris 
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menfassende Revision immer noch aus. Dies hat auch in den gangigen Bestim- 
munesschliisseln zu Unklarheiten und vielfachen Verwechslungen gefiihrt, trotz 
mancher Korrektur in speziellen Fallen, z.B. von HUSTEDT (1930), PATRICK 
& REIMER (1966) sowie im Katalog von Van LAND1NGHAM (1975). Dabei 
enthalt gerade diese Gruppe viele kosmopolitisch verbreitete Taxa, die in Massen- 
populationen auftreten und fur Bkologischc Untersuchungen von grosster 
Bedeutung sind. Aufgrund systematischer Vergleiche des Typenmaterials kann 
jetzt die taxonomische Identitat einiger «klassfscher Taxa» und ihrer «Doppel- 
ganger» klargestellt werden. 


ERGEBNISSE 

Navicula lanceolata (Agardh) Ehrenb., quoad basionym, excl. descr. (pi. 1, 
14; pi. VIII, 14). 

Ehrenberg 1838, p. 185,1.13, fig. 21. 

Basionym : Frustulia lanceolata Agardh 1827, p. 626. 

Synonyme : 1) Navicula ( viridula var.?} avenacea (Brebisson) Grunow in Schneider 

1878, p. 18 (in Coll. Kutzing no. 442, 1137, aus Falaise). 

2) Navicula gracilis Ehrenb. sensu Kutzing pro parte (z. B. Coll. Kutzing 

no. 460 aus Tennstedt). 

3) Navicula viridula sensu Cleve & Moller (Praparat no. 251). 

4) Navicula viridula Kiitz. sensu Krasskc. 

5) Navicula viridula Kiitz. sensu Hustedt pro parte. 

Aus der Synonymie auszuschliessen sind : 

1) Frustulia lanceolata Agardh sensu Kutzing 1833a. p. 542, c. 1, fig. 1 3. 

2) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitzing 1844. p. 94, t. 28, fig. 38 et t. 30, fig. 48. 

3) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitz. sensu Hustedt (non Kutzing) 1930, p. 305, fig- 540. 

Deswcitcren aus der Synonymie auszuschliessen ist Navicula sempronia Petty 1852, 

o. 204 t. 17, fig. 8, die angeblich von Ralfs in Pritchard 1861, p. 906 mit N. lanceolata 
synonymisiert wurde. Eine Vielzahl infraspezifischer Taxa (vgl. Van LAND1NGHAM 1975, 
p 2628-2630) miissen von N. lanceolata in andere Species iiberfuhrt werden. 

' Lectotypus : Herbarium Agardh in Lund no. 3401 ^Frustulia lanceolata Gl. B.A. t. 4s. 

Habitat : In ostio thermarum ad Carlsbad, demersa ubi adhuc calida (25 R.). 

PATRICK (1966, p. 511, t. 48, fig. 20) hat ein Exemplar aus dem Typenma- 
terial korrekt dargestellt, glaubte jedoch irrigerweise eine spezifische Identitat 
mit ihrer fig. 19 aus Van HEURCK, Type de Synopsis no. 96, das ist Navicula 
lanceolata sensu Grunow, feststellen zu konnen und ubersah die tatsachliche 
Ubereinstimmung mit ihrer fig. 10, das ist Navicula viridula var. avenacea. 

Navicula lanceolata (Ag.) Ehrenb. (im Sinne des Basionyms) ist seit 1827 
von keinem anderen Autor mehr richtig identifiziert worden. Vielmehr ist sie in 
der Literatur vielfach verwechselt, meistens unter den Epithetagracifo (insbeson- 
dere von Kutzing), viridula (in vielen okologischen Arbeiten) und erst in letzter 
Zeit unter dem «unzweidcutigen» Synonym avenacea aufgefuhrt (vgl. die Klar- 
stellung bei BROCKMANN 1950). Es ist eine der haufigsten Species im siissen 
und massig brackigen Wasser (oligohalin). Besonders in europaischen Bachen und 
Flussen ist sie von oligo- bis in schwach alpha-mesosaprobe Biotope hinein 
verbreitet. Zur Massenentwicklung kommt sie offenbar nur bei relativ niedrigen 
Wassertemperaturen, also ausserhalb des Hochsommers. Im REM-Bild (pi. VIII) 
zeigt sich eine sehr ahnliche Feinstruktur, wie sie COX (1979) fur den Typus 
des Subgenus der Naviculae lineolatae Cleve ( Navicula sensu stricto), N. tripunc- 
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fata, als exemplarisch anfiihrt. Allerdings enden die Zentralporen der Raphe 
hier nicht gabelformig auf der Aussenseite der Valva. 

Es ergibt sich nun die Notwcndigkeit, Navicula lanceolate sensu Kiitzing 
(= wahrscheinlich sensu Ehrenberg pro parte) sowie Navicula lanceolate sensu 
Hustedt neu zu benennen, um die Homonymie dieser Taxa aufzuheben. 


Navicula trivialis nov. spec. (pi. I, 5-9; pi. IX, 1-2). 

Synonyme : \) Frustulia lanceolate Ag. sensu Kiitzing (non Agardh), Kiitzing 1833a, 
p. 542, t. 1, fig. 13 = Frustulia lanceolata Kiitzing 1 833b no. 72 pro parte. 

2) Navicula lanceolata (Ag.) Ehrenb. 1838, p. 185, t. 13, fig. 21 pro 
parte (?). 

3) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitzing 1844, p. 94, t. 28, fig. 38 et t. 30, fig. 48. 
A) Navicula lanceolata Kiitz. sensu Grunow in Van Heurck 1880, t. 8, 
fig. 16 (Van Heurck. Type de Synopsis no. 96). 

5) Navicula viridula Kiitz. sensu W. Smith 1853, p. 57, t. 18, fig. 175. 

6) Navicula gothlandica sensu Germain 1964, t. 1, figs. 1-8. 

7) Navicula phyllepta Kiitz. sensu Lange-Bertalot 1979, p. 200, figs. 56-60. 
Aus der Synonymie auszuschliessen sind : 

1) Navicula sempronia Perty 1 852, p. 204, t. 17, fig. 8. 

2) Navicula lanceolata Hustedt 1 930, p. 305, fig. 540. 


Frustula e facie connectivali linearis, ad utrumque finem parum attenuata, apicibus 
truncatis. Valvae lanceolatae, 25-65 pm longae, 8-12,5 pm latae, apicibus plus minus sed 
leniter attenuato-rostratis; striis transversis circa nodulum medianum abbreviatis et aream 
hyalinam fere rotundatam circum eum linquentibus, usque fere ad apices valvae radiantibus, 
subtiliter lineolatis (circiter 35 lineolae in 10 pm) in valvae medio 10-11 , ad apices 13-15 in 
10 pm. Rami raphae directi poris centralibus distinctibus fissurisque terminalibus brevibus 


Holotypus :Sub no. 708 (= Herbarium Kiitzing 874) In collectione Grunow in Vindisbo- 
na (Wien). Isotypus sub no. BM 18712 in collectione Kiitzing in London (British Museum). 

Habitat : In aqua dulci prope urbem Carlsruhe, Germania, ceterum passim in aquis 
dulcibus et subsalsis diversis in Europa et America frequentissime adest. 


Frusteln in der Giirtelbandansicht linear, bis zu den stumpf gerundeten 
Enden wenig verschmalert. Schalen lanzettlich, 25-65 pm lang, 8-12,5 pm breit, 
bis zu den Polen allrnahlich verschmalert, die bei grosseren Individuen schna- 
belartig vorgezogen sein konnen. Streifen fast durchweg radial, nur nahe den 
Polspitzen parallel oder leicht konvergent, 10-11 (median), 13-15 (polar) in 
10 pm. Lineolae etwa 35 in 10 pm. Zentralarea relativ gross und rundlich. 
Raphenaste gerade mit distinkten Zentralporen und relativ kurzen, einseitig 
abbiegenden Polspalten. 

1m REM-Bild zeigt sich die Mittelrippe auf der Innenseite der Valva nur relativ 
schwach verdickt und im Bereich der Zentralporen beidseitig verbreitert, im 
Gegensatz zu N. lanceolata sowie der N. viridula-Formengruppe. 

Die aussere morphologische Variabilitat der hier taxonomisch neu fixierten 
Art ist bereits optimal von GERMAIN (1964, t. 1, figs. 1-8, als «N. gothlandica») 
sowie von LANGE-BERTALOT (1979, figs. 56-60, als «N. phyllepta ») durch 
Mikrophotographien dargestellt. Ebenso wurde von denselben Autoren die 
Okologie unter den irrtiimlich identifizierten Species beschrieben. Das Ent- 
wicklungsoptimum liegt im Gewassern mit erhohen Ionengehalt oder erhohten 
osmotischen Druckschwankungen, besonders auf Detritus-Ablagerungen. 

EHRENBERG, im Nachtrag zur Gattung Frustulia (1838, p. 232), identifi- 
ziert N. lanceolata Ehrenb. mit Frustulia lanceolata Ag., was aufgrund von 
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Beschreibung und Abbildung mit Sicherheit auszuschliessen ist. Ob nun Ehren 
bergs Navicula lanceolata von den angegebenen Fundorten, «bei Berlin und 
Halle», mit Kiitzings Konzept von Frustulia lanceolata und mit N. trivialis 
iibereinstimmt, lasst sich mit letzter Sicherheit nicht feststeilen. Er zeichnet 
sieben lndividuen (fig. 21), die wahrscheinlich mehr als nur ciner Art zugehoren. 

Kiitzings Herbarblatt no. 72, Decas 111, Algarum Aqua Dulcis Germanicarum 
(1833b) enthalt, wie schon PATRICK (1966, p. 511) bemerkte, nur wenigc 
Schalen derjenigen Form, die spater von GRUNOW und Van HEURCK als 
Navicula lanceolata Kiitz. aufgefasst wurde. Die Hauptmenge der Frusteln 
gehort zu einer anderen Species, die Patrick als Navicula rhynchocephala var. 
germainii (Wallace) Patr. bestimmt. Auch nach meiner eigenen Analyse des 
Praparats in der Kollektion Van Heurck in Antwerpen cntspricht sie zumindest 
sicher nicht N. trivialis. Allerdings enthalt hier ein anderes Kiitzing-Praparat 
(IV 17 3 10„det. Eulenstein) aus Nordhausen iiberwiegend N. trivialis. 

Grunows and Van Heurcks Praparate unter den Namen Navicula lanceolata 
enthalten allesamt N. trivialis. 

Navicula sempronia Perty zeigt nach Beschreibung und Abbildung keine 
Ahnlichkeit mit N. trivialis und wurde auch nicht von RALFS in PRITCHARD 
1861, p. 906 mit N. lanceolata in Zusammenhang gebracht. Ihre Synonymisie 
rung in Van LANDINGHAM 1975, p. 2795 bleibt unerklarlich. 

Navicula pseudolanceolata nov. spec. (pi. II, 1-8). 

Synonyme : 1) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitz. sensu Hustedt 1930, p. 305, fig. 540. 

2) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitz. sensu Cleve-Euler 1953, p. 134, figs. 772 
a,b. 

3) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitz. sensu Germain 1964, t. 4, figs. 1, 2. 

4) Navicula lanceolata (Ag.) Kiitz. sensu Foged 1974, t. 12, fig. 18; 1977, 
t. 28, fig. 1 8. 

Valvae fere rhombico-lanceolatae, 25-50 pm longae, 6-9 pm latae, apicibus leniter in 
acutum attenuatis non rostratis; striis transversis circa nodulum medianum paulo abbreviatis 
et aream hyalinam parvam rotundatam vel transverse modice elongatam circum eum tin- 
quentibus, usque ad apices valvae radiantibus, distincte lineolatis (circiter 20-25 lineolae 
in 10 pm) in valvae medio 9-10, ad apices 12-14 in 10 pm. Rami raphae directi in area axialis 
angusta poris centralibus distinctibus fissurisque terminalibus brevibus unilateraliter curvatis. 

Holotypus : Sub no. N 11155 in Coll. Hustedt in Bremerhaven. 

Habitat :ln lacu «Weinfelder Maar» in montibus «Eifel», Germania, ceterum nonnum- 
quam in aquis dulcibus et subsalsis Europae adest. 

Die wesentlichen lichtmikroskopischen Merkmale werden bereits durch 
HUSTEDTs Diagnose (1930, p. 305) weitestgehend erfasst : Schalen lanzettlich 
bis rhombisch-lanzettlich, mit allmahlich verschmalerten, kaum vorgezogenen 
Enden, 25-50 (-60 ?) pm lang, 6-9 (-12 ?) pm breit. Axialarca eng, Zentralarea 
klein bis massig gross, rundlich bis quer elliptisch. Transapikalstreifen bci den 
typischen Formen stark radial, bei einigen Grenzformen nach den Polen hin 
parallel bis konvergent verlaufend, median 9-11 in 10 pm, polar enger gestellt. 
Die Lineolae (12-14 in 10 pm) treten wegen ihrer relativ weiten Abstande von- 
einander wesentlich deutlicher hervor als vergleichsweise bei N. lanceolata (Ag.) 
Ehrenb. 

Zur Okologie ; N. pseudolanceolata ist in Seen, Fliissen und Quellen Europas 
verbreitet (nach GERMAIN z.B. in vielen Fliessgewassern Siidwestfrankreichs), 
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sie ist jedoch wesentlich seltener als N. lanceolata (Ag.) Ehrenb. und N. trivialis 
und entwickelt offenbar keine Massenpopulationen. Wegen der vielen bisherigen 
Verwechslungen mit anderen Taxa kann eine genauere okologische Charakteri- 
sierung noch nicht gegeben wetden. 

Navicula phyllepta Kiitz. (pi. Ill, 1-11). 

Kiitzing 1844, p. 94, t. 30, fig. 56 = N. phyllepta sensu Grunow in Van Heurck 1880, 
t. 8, fig. 40 non N. phyllepta sensu Brockmann 1950, t. 2, figs. 10-12 nec Hendey 1964, 
p. 190, t. 37, fig. 3 nec Lange-Bertalot 1979, figs. 56-60. 

Synonymc : 1) Navicula lanceolata var. phyllepta (Kiitz.) Van Heurck 1885, p. 88. 

2) Navicula minuscula var, istriana Grunow in Van Heurck 1880, t. 14, 
fig. 4 (sehr wahrscheinlich). 

Lectotypus : ex Herbarium Kiitzing no. 1474 (=De Brebisson no. 334). Praparat in Coll. 
Grunow im Naturhistorischen Museum Wien no. 2578 «teste Kiitzing*. (Lectotyp bezeich- 
net von Lange-Bertalot). 

Die Wahl eines Lectotyps aus KOTZINGs (1 844, p. 94) zitierten Syntypen von 
der Ostsee bei Flensburg und der Normandie erweist sich als notwendig, weil 
gegenwartig kontroverse Konzepte dieser Species in der Literatur verbreitet 
sind. Das Herbarmaterial aus Flensburg ist zur Zeit nicht auffindbar, somit 
bietet sich das Syntypenmaterial no. 1474 an, das die handschriftliche Notiz 
von Grunow «Navicula phyllepta teste Kiitzing» tragt. Ober die Konspezifitat 
mit anderen Praparaten Grunows gibt es keinen Zweifel (z.B. in Van Heurck 
Types de Synopsis no. 100 und 189). 

Die morphologische Ahnlichkeit zu N. trivialis ist sehr gross, so dass die 
irrtiimliche IdentiFizierung (LANGE-BERTALOT 1979, fig. 55 mit figs. 56-60) 
erklarlich wird. Die wesentlichen unterscheidenden Kriterien sind : 14-17, bei 
den kleinsten Exemplaren bis zu 19 Streifen/10/zm im zentralen Bereich der 
Schale (gegeniiber 10-12), die deutlich kleinere Zentralarea, die starker genaher- 
ten Zentralporen der Raphe sowie die geringere Grosse im Formenspektrum von 
40 bis herab zu ca. 20 pm Lange. Verschieden ist ausserdem die Okologie, denn 
es sind bisher nur Funde von marinen Ktistenhabitats bekannt geworden. Die 
ebenfalls im marinen Kustenbereich auftretenden Formen von N. phyllepta 
sensu Brockmann und sensu Hendey sind wahrscheinlich nur grosse Varianten 
von N. gregaria Donk. (vgl. pi. Ill, 12-16). Dagegen enthalt das Herbarblatt 
no. 245a aus der Phykotheka universalis von Hauck et Richter sicher N. phyl¬ 
lepta im Sinne des Lectotyps. Es ist bezeichnet als uNavicula minuscula var. 
istriana Grun.» und stammt aus den Salinen von Capo d'Istria bei Triest (leg. 
31.3.1886). Es handelt sich um den einzigen Beleg dieses Taxons in der Kollek- 
tion Grunow in Wien. Grunows Abbildungen in Van HEURCK 1880, t. 14, 
fig. 4 stimmen mit den kleineren Exemplaren davon gut iiberein. Eine Synony- 
misierung mit N. bahusiensis (Grun.) Hust., wie sie HUSTEDT 1966, p. 267 
vomimmt, ist danach nicht mSglich. 

Navicula cymbula Donkin (pi. II, 10-13 = sensu Donkin?) 

Donkin 1869, p. 294, t. 18, fig. 6. 

Synonyme : 1) Navicula arenaria var. Grunow in Van Heurck 1880, t. 8, fig. 18 (vgl. 

dazu auch die inkorrekt plazierten Zitate bei DeToni 1891, p. 58 sowie 
Van Landingham 1975, p. 2318). 

2) Navicula lanceolata (Ag.) Ktitz. var. cymbula Cleve 1 895, p. 22. 

3) Navicula concentrica J. Carter in litt. 


Source: MNHN, Paris 
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Wahrscheinlich entspricht das hier abgebildete, weithin als N. cymbula 
aufgefasste Taxon nicht dem Typus von Donkin. Der Typus ist zur Zeit nicht 
auffindbar, oder er existiert gar nicht als selbstandige Species. Nach Untersu- 
chungen von Carter (personliche Mitteilung) zeigen andere Praparate im British 
Museum London uneinheitliches Material unter der Bezeichnung N. cymbula. 
Eine Neubeschreibung unter einem neuen Epithet ist zu erwarten..Die Kombi- 
nation von Cleve ist mit Sicherheit unzutreffend, wegen der Verwechslung von 
iV. lanceolata (Ag.) Ehrenb. 

Die Abbildung in Van HEURCK, t. 8, fig. 18, stammt aus der Kollektion 
Grunow no. 2222 aus Faron, Gottland (2222 ist identisch mit dem Typenpra- 
parat von Navicula gottlandica Grun.). Grunow hat diese Form (pi. 11, 10-11) 
folglich nicht als N. cymbula identifiziert. Diese Art kommt in wenigverschmutz- 
ten Binnengewassern ahnlich zerstreut vor wie N. pseudolanceolata, sie bildet 
allerdings individuenreichere Populationen. 

Navicula viridula (Kiitz.) Ehrenb. (pi. IV, 1-5; pi. V, 1-2; pi. IX, 5-6) 

Ehrenberg 1 838, p. 1 83, 233, t. 13, fig. 17. 

Basionym : Frustulia viridula Kutzing 1833, p. 23, t. 13, fig. 12. 

Synonyme : 1) Pinnularia silcsiaca Bleisch ex Fresenius 1862, p. 68; Bleisch 1863, p. 81 
(Rabenhorst, Algen Europas no. 954). 

2) Navicula viridula var. capitata A. Mayer 1913, p. 158, t. 4, fig. 5 (vgl. 
auch Cleve-Euler 1953, fig. 805f und Foged 1977, t. 27, fig. 9). 

Aus der Synonymie auszuschliessen sind : 

1) Navicula viridula Kiitz. sensu Van Heurck 1885, p. 84 (Type dc Synopsis no. 36). 

2) Navicula viridula Kiitz. sensu Hustedt 1 930, p. 297, fig. 503. 

3) Navicula viridula Kiitz. sensu Krasske (diverse Praparate in Coll. Krasske). 

4) Navicula viridula Kiitz. sensu Brockmann 1950, p. 17, t. 1, fig. 8. 

5) Navicula viridula Kiitz. sensu Cleve Euler 1953, fig. 805aa (nec all). 

Lcctotypus ; "Navicula viridula teste Kiitzing» ex Herbar Kiitzing no. 874, leg. Alexan¬ 
der Braun = Praparat no. 708 in Coll. Grunow, Wien, designiert von A. Grunow in Cleve & 
Grunow 1880, p. 33, 34, fig. 35. Als Lectotypus determiniert von Lange-Bertalot. 

Habitat (des Lectotyps) ; SUsswasser bei Karlsruhe, Deutschland. 

Das Material von Markwerben unweit Weissenfels, das ist der von Kutzing 
(1833) bezeichnete Fundort, ist zur Zeit nicht mehr auffindbar. Schon Grunow 
in Cleve & Grunow 1880, p. 33, macht in diesem Zusammenhang auf kontro- 
verse Auffassungen von Navicula viridula aufmerksam. So entspricht z.B. "Navi¬ 
cula viridula» in Kiitzings Herbar no. 925 in Wirklichkeit N. gracilis Ehrenb. Er 
bezeichnet deshalb die Form in Kiitzings Herbar no. 874 aus Carlsruhe «teste 
Kiitzings als «authentisch» und stellt sie in fig. 35 dar. Grunow verwendet 
noch nicht ausdriicklich den Begriff Lectotypus, prinzipiell entspricht sein Kom- 
mentar jedoch einer Lectotypisierung. 

Der Lectotyp ist sehr verschieden von den heute turn Teil herrschenden 
Vorstellungen dieses Taxons. Die meisten Autoren haben bisher N. lanceolata 
(Ag.) Ehrenb. syn. N. avenacea (Breb.) Grun. oder aber die grosseren Formen 
von N. slesvicensis fur N. viridula gehalten. Sogar Grunow selbst hat die unkor- 
rekte Bestimmung Van Heurcks im Typ der Synopsis no. 36 nicht korrigiert. 

Morphologisch unterscheidet sich der Lectotyp besonders durch eine um die 
Zentralporen der Raphe stark einseitig verdickte Axialrippe von der slesvicensis- 
Formenreihe. Ausserdem sind die Raphenenden in der Zentralarea aussen 
deutlich einseitig abgebogen (pi. IX, 5-6), so dass eine Konspezifitat nicht in 



(NAVICULAE LINEOLATAE# CLEVE 


35 


Frage kommt. Von den vielen anderen angeblichen Varietaten der N. viridula 
kann morphologisch bedingt nur die vac. linearis Hustedt (vgl. Holotypus pi. V, 
4) sowie die var. rostellata (Kiitz.) Cleve aufrechterhalten werden. Andererseits 
ist Navicula vulpina Kiitz. dein Lectotyp von N. viridula viel ahnlicher als die 
vorgenannten Varietaten. Diese bisher selbstandige Art muss daher ebenfalls zur 
Varietat herabgestuft werden. Unterschiedlich ist nur die Grosse, die aber, wie 
viele andere Formenreihen zeigen (vgl. z.B. GERMAIN 1964, t. 1, figs. 1-8 = «N. 
gothlandica») taxonomisch keine entscheidende Bedeutung hat. Als neue Kom- 
bination ergibt sich somit : 

Navicula viridula var. vulpina (Kiitz.) nov. comb. (pi. V, 3). 

Basionym -.Navicula vulpina Kiitzing 1844, p. 92, t. 3, fig. 43. 

Navicula viridula var. rostellata (Kiitz.) Cleve (pi. V, 5-8). 

Cleve 1895, p. 15. 

Basionym -.Navicula rostellata Kiitzing 1844, p. 95, t. 3, fig. 65. 

Synonym :N. rhynchocephala var. rostellata (Kiitz.) Cleve & Grunow 1880, p. 33. 

Habitat des Typus : In Regenpfutzen auf der Insel Wangerooge (Nordsee), Deutschland. 

Das Typenmaterial ist zur Zeit unbekannt. Es haben sich nun zwei grund- 
verschiedene Auffassungen von N. rostellata bzw. N. viridula var. rostellata 
herausgebildet : eine altere, vertreten z.B. von GRUNOW (vgl. Van Heurck Type 
de Synopsis no. 87 = pi. V, 6-7), A. MAYER 1913, t. 4, fig. 6, HUSTEDT 1930, 
p. 297, fig. 502, PATRICK & RE1MER 1966. p. 507, t. 48, fig. 12 sowie GER¬ 
MAIN 1980, pi. 67, figs. 8-10; eine spatere Auffassung vertreten z.B. CLEVE- 
EULER 1953, fig. 818, BROCKMANN 1950, t. 2, figs. 48-50, HENDEY 1964, 
t. 30, fig. 11, RICARD 1977, t. 3, fig. 23. 

Nur falls das altere Konzept zutrifft, kommt eine nahere Verwandtschaft 
der Taxa N. viridula und N. rostellata in Frage, weil die Morphologie der Axial- 
rippe im Bereich der Zentralarea nach der jiingeren Konzeption ganz verschieden 
ist. Im ersten Falle handelt es sich um eine Siisswasserform (oligohalob, vgl. auch 
HUSTEDT 1938, p. 264), die auch in schwach brackigem Wasser vorkommt. 
Im zweiten Falle liegt eine alpha-mesohalobe Form der Meereskiisten vor. Auf- 
grund des Typen-Habitats konnten beide Konzepte zutreffen, Kiitzings Abbil- 
dung jedoch entspricht mehr dem alteren, auch von mir vertretenen Konzept. 

Bevor ein Neotyp bestimmt wird, sollten noch allc Moglichkeiten ausge- 
schopft werden, das Typenmaterial doch noch zu finden. 

Navicula viridula und ihre hier fixierten Varietaten sind im Gegensatz zu N. 
lanceolata und N. slesvicensis nur relativ zerstreut in verschiedenen Gewassern 
verbreitet. Interessant ist, dass im Typenmaterial sowohl von N. viridula aus 
Karlsruhe als auch der Ohlau in Schlesien ( Pinnularia silesiaca) fast die gleiche 
Diatomeenassoziation mit der Varietat rostellata auftritt. Eine okologisch 
korrekte Charakterisierung ist zur Zeit noch kaum moglich. 

Navicula slesvicensis Grun. (pi. IV, 6-9; VII, 5; IX, 3-4; X, 3). 

Grunow in Van Heurck 1880, t. 7. fig. 28, 29, (30?). 

Synonyme : 1) Navicula viridula var. slesvicensis (Grun.) Van Heurck 1885, p. 85 (Type 
de Synopsis no. 89, 131). Die Zitierung bei Van LAND1NGHAM 1975, 
p. 2878 : «var. slesvicensis (Grunow in Van Heurck 1880) Grunow in Cleve 
& Moller 1881, no. 252, 261# ist inkorrekt, weil die Exsikkatenausgabe 
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keine wirksame Veroffentlichung darstellt. 

2) Navicula viridula sensu Hustedt pro parte (diverse Praparate in Coll. 

Hustedt). 

3) Navicula viridula sensu Brockmann 1950, p. 17, c. 1, fig. 8. 

4) Navicula viridula sensu Cleve-Eulcr 1953, fig. 805aa (riec. al.). 

5) Navicula peregrina (. minor Kolbe sensu Van dcr Werff & Huls 1957, 

P.DG XVI, fig. 109. 

Aus der Synonymie auszuschliessen ist : 

Pinnularia silesiaca Bleisch ex Fresenius 1862, p. 68; Bleisch 1863, p. 81 (Rabenhorst, 
Algen Europas no. 954). Die Synonymisierung durch Van LANDINGHAM 1975, p. 2799, 
erweist sich nach Vergleich des Typenmaterials als inkorrekt. 

Lectotypus : Coll. Grunow in Wien no. 1078. 

Habitat : Wedel in Schleswig-Holstein, Deutschland. 

Eine nahere, d.h. intraspezifische Verwandtschaft dieses Taxons mit N. viri¬ 
dula (syn. Pinnularia silesiaca Bleisch) kann wegen der erheblich abweichenden 
Schalenmofphologie iiberhaupt nicht in Betracht kommen (vgl. pi. VII, 5 und 
pi. IX, 3-6). Dagegen ist eine engere taxonomische Stellung zu N. rynchocephala 
und N. peregrina wegen der sehr anhlichen Feinstruktur eher zu erwagcn. Auf 
jeden Fall zeigt die axiale Rippe keine einseitige Verdickung im Bereich der 
Zentralporen der Raphe wie bei N. viridula und ihren Varietaten rostellata, 
linearis, vulpina, sondern ist schwach und gleichmassig verdickt, ahnlich wie 
auch bei N. trivialis. Die Zentralporen sind nicht einseitig abgebogen. 

Die Art gehort nicht wie N. lanceolata zu den besonders haufigen Formen 
in Binnengewassern, kann aber in Biotopen mit erhohten Salzkonzentrationen 
oder unter erhohten osmotischen Druckschwankungen individuenreiche Popula- 
tionen bilden. 

Navicula cari Ehrenb. (pi. VI, 1-7). 

Ehrenberg 1836, p. 83. 

Synonym : Navicula cincta var. cari (Ehrenb.) Cleve 1895, p. 17. 

Habitat des Typusmaterials ; «Polirschiefer des Habichtswaldes bei Kasseb leg. Philippi. 

Wenn HUSTEDT 1930, p. 299 schreibt «im Susswasser des ganzen Gebiets 
verbreitet, aber bisher verkannt und mit anderen Arten verwechselts, dann 
trifft eigentlich nur der zweice Halbsatz zu, wahrend die Verbreitungsangabe 
sehr ubertrieben und unprazise erscheint, zumal N. cari im Katalog der Coll. 
Hustedt gar nicht, in seinen Protokollen nur sehr selten vorkommt. Das dem 
Typenmaterial aquivalente Praparat vom locus classicus in der Kollektion Gru¬ 
now zeigt ein Taxon aus dem mittleren Tertiar, das nur bedingt mit rezenten 
Formen zu identifizieren ist. Die Schalengrosse, Neigung der Transapikalstreifen, 
Grosse und Gestalt der Zentralarea sind sehr variabel. 

Der Typenreihe sehr nahe steht ein rezentes Formenspektrum, das bisher 
entweder vibersehen oder mit anderen Taxa verwechselt worden ist. Es kommt 
in verschiedenen Fliissen zerstreut vor, besonders unter erhohter Ionenkonzen- 
tration, z.B. im Mundungsbereich der Weichsel (polnisch = Wisla) bei Danzig, 
im Rhein nach Einleitung voii Salzen aus dem Departement Haut-Rhin, im Rio 
Guadiana (Spanien) und Jordan (Israel). Ftir die Einfuhrung einer weiteren 
neuen Species erscheinen die geringfiigigen Unterschiede im Bereich der Zentral¬ 
area nicht ausreichend, so dass nur die Abgrenzung einer Varietat als rezent 
lebender Form sinnvoll erscheint. 
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Navicula cari var. recens nov. var. (pi. VI, 8-14). 

A typo differt valvis modice magis elliptico-lanceolatis contra lineari-lanceolatas, 20- 
40 /Jm longis, 7-9 ibn latis. Area centralis paulo minus lateraliter elongata, poris centralibus 
se ipsis magis appropinquatis. 

Holotypus : Coll. Hustedt, Bremerhaven, sub no. Zu 2141. 

Habitat :In Rheno fluvio prope urbem Bingen, Germania. 

Vom Typus abweichend tendieren die Valven etwas starker zu elliptisch- 
lanzettlicher Form gegeniiber linear-lanzettlich, die Zentralporen im Bereich der 
durcbschnittlich weniger lateral verbreiterten Zentralarea sind einander etwas 
genahert. 

Schwierig ist die Entscheidung, ob N. cari var. angusta Grun. als Varietat 
oder als selbstandige Species gelten soil. Grunow selbst zeigt in seinen Proto- 
kollen mehrfach Unsicherheiten bei der Beurteilung von angustd-Formen, die er 
zum Teil auch zu N. cincta stellte. Tatsiichlich zeigt die <«tM£u.?ta-Reihe», ausser 
der deutlich grosseren Zentralarea, weitgehend Ubereinstimmung mit N. cari und 
sollte m.E. im Sinne Grunows weiterhin infraspezifisches Taxon bleiben, im 
Gegensatz zur Auffassung von PATRICK & REIMER (1966, p. 514). Auch 
N. graciloides Mayer (vgl. HUSTEDTs Kommentar 1930, p. 299) steht dem 
N. cari-Formenkreis sehr nahe. 

Problematisch erscheint nun die taxonomische Stellung von N. cincta Ehrenb. 
Nach Untersuchungen des tertiaren Typenmaterials aus Franzensbad durch 
CARTER (1979, figs. 1-5) und dem hier gezeigten Formenspektrum (pi. VII) 
muss die gegenwartige Konzeption dieses Taxons modifiziert werden, weil die 
Variabilitat der Bestimmungsmerkmale grosser ist als bisher angenommen. Nur 
ein Teil der Population (vgl. pi, Vll, 17-19) entspricht ganz den rezenten For- 
men. Andererseits findet man keinen Unterschied mehr zwischen manchem 
Exemplar von N. cincta (z.B. pi. VII, 1) und N. cari (pi. VI, 6). Die Varia¬ 
bilitat ist schon innerhalb jeder der beiden Populationen grosser. Als Konsequenz 
sollten beide Taxa im Sinne von CLEVE (1895) nur infraspezifisch getrennt 
werden. Allerdings hat N. cari als alteres Taxon dabei Prioritat : 

Navicula cari var. cincta nov. comb. (pi. VII, 1-23). 

Basionym -.Pinnularia cincta Ehrenberg 1854, t. 10 (2), figs. 6a-e. 

Synonym -.Navicula cincta (Ehrenb.) Ralfs in Pritchard 1861, p. 901. 


D1SKUSSION 

Hustedts wiederholt geausserte Ansicht, dass ein Studium des Typenmaterials 
nicht notwendig sei, wenn «gute» Abbildungen vorliegen, war sicher zu optimis- 
tisch. Insbesondere gilt dies fur die klassischen Zeichnungen, denn sie sind mit 
der subjektiven Einschatzung von Merkmalen behaftet und immer mehr oder we¬ 
niger stark abstrahiert. Das Wiedererkennen im Mikroskop wird stark erschwert. 

Beispielhaft ist, dass Patricks Zeichnung vom Typus der Frustulia lanceolata 
Ag. nicht mit N. avenacea identifiziert werden konnte, sondern irrtiimlich mit 
der viel weniger ahnlichen N. lanceolata sensu Kiitzing. Bei einer Photographic 
ware dieser Irrtum wohl kaum erst entstanden oder doch bald von einem kriti- 
schen Betrachter der Abbildung bemerkt worden. Einer der ersten, der das 
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objektivere photographische Bild konsequent in seinen Publikationen eingesetzt 
hat, ist H. GERMAIN (z.B. 1936). Ein Zweifel iiber die Identitiit der gezeigten 
Taxa kann kaum entstehen. 

In seiner zusammenfassenden Darstellung verwendet auch BOURRELLY 
(1968) in angemessener Form stets Zeichnung und Photographic fur die repra- 
sentativen Arten der Diatomeengattungen. Zur gleichen Zeit beschranken sich 
PATRICK & REIMER (1966. 1975) im Gegensatz dazu ausschliesslich auf 
Zeichnungen in ihrer wichtigen Diatomeenflora der USA. 

Wichtig zur Revision sind auch, soweit moglich, elektronenmikroskopische 
Analysen, weil die klassischen Zeichnungen die entscheidenden Artmerkmale 
haufig gar nicht erfasst haben. So werden die differenzierenden Merkmale der 
Rippenstruktur (beim Formenkreis um N. viridula/vulpina im Gegensatz zu iV. 
rhynchocephala, N. slesvicensis oder N. gothlandica), z.B. von HUSTEDT 
(1930) zeichnerisch uberhaupt nicht erfasst. Nach einmaliger Entdeckung im 
REM jedoch ist dieses Kriterium auch lichtmikroskopisch immer deutlich 
erkennbar. Ganz allgemein entdeckt man bei der im TEM stets sehr einformigen 
Feinstruktur aller Naviculae lanceolatae im REM doch noch eine beachtliche 
Differenzierung, z.B. der Zentralporen auf Aussen- und Innenflache der Valva, 
Struktur der Pole (pi. VIII-X). So lasst sich auch bei anderen Taxa der bisher 
angenommene nahe Verwandtschaftsgrad entweder bestatigen oder in Frage 
stellen, wie im Falle N. salinarum Grun. und ihrer Varietat intermedia (syn. 
N. cryptocephala var. intermedia). 

Eine andere Ursache fur vielfache Verwechslungen ist die fachliche Autoritat 
weniger Autoren, besonders von synoptischen Werken. Ihrer individuellen 
Auffassung von den klassischen Taxa ist man unkritisch immer wieder gefolgt. 

Wie hier an einigen Beispielen gezeigt werden konnte, sind es gerade viele 
der haufigsten und in individuenreichen Populationen vorkommenden Siiss- 
wasser-Arten, die bislang verwechselt worden sind. Dies bestatigen auch LANGE- 
BERTALOT 1977. 1979, LANGE-BERTALOT & SIMONSEN 1978 (alle im 
Zusammenhang mit der Gattung Nitzschia ), SCHOEMAN & ARCHIBALD 1976 
sowie CARTER 1979. Weitere kritische Untersuchungen des Originalmaterials 
werden vermutlich noch viele andere Irrtiimer aufdecken. Besonders bei den 
fur biologische Gewasseruntersuchungen okologisch wichtigen Arten ist eine 
taxonomisch eindeutige Fixierung jedoch unerlasslich, um die Aussagen ver- 
gleichbar zu machen. 
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Vergrosserung alter lichtmikroskopischen Abbildungen : x 1500. 


Source: MNHN, Paris 



PI. I. .Xavicula lanceolata. 1 : «N. avenacean cx Herbar De Brebisson = Coll. Kiitzing no 
442 aus Falaise. 2 4 : «Frustulia lanceolata » Lectotypus, Coll. Agardh in Lund no. 3401 
Navicula trivialis nov. spec. 5 : «Frustulia lanceolata (Ag.)» sensu Kiitzing (Alg. Aq 
Dulc. German. D. Ill no. 72). 6-8 :N. trivialis Holotypus (Coll. Grunow no. 708 =Her 
bar Kiitzing no. 874). 9 : «N. lanceolatax sensu Grunow et Van Heurck (Type de Synop 
sis no. 96). 


Source: MNHN. Paris 




















PI. II. -Navicula pseudolanceolata nov. spec. 1 : Holotypus, Coll. Hustedt. no. 111/69, 
Weinfelder Maar (Eifel). 2-3 : Formen aus dem Pulvermaar (Eifel) und dem Botanischen 
Garten Frankfurt. 4-5 : Coll. J. Carter, Schottland. 6-7 : Grenzformen (?) Lac Leman. 
8-9 : Grenzformen (?), Coll. Hustedt no. 1052, Unterwcser, als «Navicula lanceolate*. 
Navicula cymbula (sensu Donkin?). 10-11 : «N. arenaria var.» Coll. Grunow no. 2222 
= t. 8, fig. 18 in Van Hcurck. 12 : «N. lanceolata var. cymbula » Coll. Hustedt aus 
Davos, Schweiz. 13 : «N. concentrica» Coll. J. Carter no. 12740. 


Source: MNHN, Paris 
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PI. III. Navicula phyllepta. 1-5 : Lectotypus, Herbarium Kiitzing no. 1474 (= Coll. Gru- 
now no. 2578). 6 : Van Heurck, Type de Synopsis no. 100. 7-9 : Van Heurck, Type de 
Synopsis no. 189. 10-11 : < <Navicula minuscula var. istriana», Hauck & Richter no. 245a 
ex Coll. Grunow. 

Navicula gregaria. 12-14 : «N. phyllepta». Coll. Brockmann no. B 5925 (marin). 1 5 : «N. 
gothlandican Coll. Hustedt no. 267/3 {«rezent, marin»). 16 :N.g regaria, grosses Excm- 

olar an*; 










PI. IV. - Navicula viridula. 1-3 : Lectotypus, Herbar Kiitzing no. 874 aus Carlsruhe (=Coll. 
Grunow no. 708). 4-5 : capitate und lanzettliche Form aus der Loire bei Saumur. 
Navicula slesvicensis. 6 : Lectotypus, Coll. Grunow no. 1078 aus Schleswig-Holstein. 7 : 
Form aus einer Mineralquelle bei Miinzenberg, Deutschland. 8 : "Navicula viridula var. 
slesvicensis » Grun., Van Heurck, Type de Synopsis no. 131. 9 : "Navicula viridulas. 
Coll. Hustedt no. N8/97. 


Source: MNHN, Paris 






















PI. V. — Navicula viridula. 1-2 : (tPinnularia silesiacan Bleisch, Typenmaterial aus der Ohlau 
in Schlesien (Rabenhorst Algen Sachsens no. 954), kleinere und grossere Frustcl, die zu 
N. vulpina iiberlcitet. 3 : «Navicula vulpinax Kiitz., Van Heurck, Type de Synopsis no. 
132. 4 -.Navicula viridula var. linearis, Holotyp, Coll. Hustedt no. N8/99, Tobasee, Su¬ 
matra. 5 : Zwischenform von N. viridula zur var. rostellata, Tiberias-See (Kinnerct), Is¬ 
rael. 6-8 -.Navicula viridula var. rostellata (6-7 : Van Heurck. Type de Synopsis no. 87aus 
Bengalen. 8 :ex Herbar Kutzing no. 874 =Coll.Grunowno.708). 9-10 : Navicula rostel¬ 
lata sensu Brockmann, Hendey, Ricard. (Coll. Brockmann no. 5963 aus der Nordsee). 


Source: MNHN, Paris 































PI. VI. - Navicula cari. 1-7 : Formenreihc vofn Typen-Habitat «Polirschiefer des Habichts- 
waldes bei Kassel, leg. Philippi)) (fluviatilc Diatomite aus dem Miocan). 8-14 :N. cari 
var. recens, Formen aus dem Rio Guadiana in Spanien (8), dem Rhein (9-10), aus dem 
Miindungsgebiec der Weichsel bei Danzig (11-13) und Jordan in Israel (14). 15-16 : «N. 
angusta », Van Heurck, Type de Synopsis no. 140 (Angleterre). 17 : «N. cari var.angusta ». 
Coll. Grunow no. 2625. 18 : «N. angusta», Coll. Grunow no. 2286, mouth of Tana, Fin- 
mark. 19 : «Navicula heuflerin Coll. Grunow no. 1986 aus Neusohl (nach Carter 1979 
zum Formenkreis von A', cincta). 20 :jV. graciloides , Coll. Hustedt, Plitvicer Seen, Ju- 
goslawien. 21 :N. graciloides (?),N. cari (?), Kihzig = Ncbcnfluss des Mains, Deutschland. 


Source: MNHN, Paris 

























Source: MNHN, Paris 













































PI. VIII. - 1-4 :N. lanceolata syn. JV. avenacea (REM x 2800, 2400, 4500, 4000). 5 :<V. 
slesvicensis (REM x 4500), wcniger verstarkte Axialrippc im Vergleich zuN. lanceolata. 


Source: MNHN, Paris 








P '" T 1-2 :N - trivialis (Aussenseite c 

slesvicensis (Aussenseite x 4800, Innenseite : 
x 4200, Innenseite x 2400). 
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PARIS; 





PI. X. - 1-2 :N. viridula var. rostellata (x 3700, 7400), Rippenstruktur wie bei N. viridula 
sensu stricto. 3 :N. slesvicensis (x 7000), Feinstruktur eines Pols. 4-5 :N. rhynchoce- 
phala (x 8000, 3800), die Feinstrukturen deuten auf eine sehr nahe Verwandschaft zu N. 
slesvicensis hin. 6 :N. capitatoradiata Germain in litt. syn. N. salinarum var. intermedia 
(x 6000), Raphe mit Zentralporen hakenformig gekrummt, anders als N. salinarum und 
N. cryptocephala. 


Source: MNHN. Paris 
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Le cycle de developpement du Bryopsis plumosa 
(Hudson) C. Agardh (Chlorophyta) d’lslande, en culture : 
un cycle monogenetique dans la population nord-atlantique 

S. JONSSON* 


RESUME. - Le cycle de developpement du Bryopsis plumosa de PIslande, un des points les 
plus septentrionaux de l’espece dans l’Atlantique Nord, a fait l’objet d'etudes en cultures 
experimentales. Les zygotes, resultant de l’anisogamie entre gametes issus de plantes dio'i- 
ques, engendrent des plantules rampantes filamenteuses. Celles-ci, apres dix-huit mois de 
«dormanceo, ont produit directement de nouveaux Bryopsis, sous des conditions de tern 
perature et d’eclairement extremement variees. Des zoides stephanocontes n’ont pas etc 
observes. Le cycle de developpement dans la population nord-atlantique ne differc pas de 
celui decrit pour le B. plumosa dans certaines populations de l’Europe du Nord. 


SUMMARY. - The life history of Bryopsis plumosa (Hudson) C. Agardh (Chlorophyta) 
from Iceland, in culture : a monophasic cycle in the north-atlantic population. The life- 
history of B. plumosa from Iceland, one of the most northernly site of the species in the 
North-Atlantic, has been studied in culture. Zygotes, derived from fusion of anisogametes 
released from unisexual plants, develop into filamentous germlings. Erect Bryopsis grew 
from the prostrate phase after 1 8 months of ((dormancy » under a variety of temperature and 
photoregime conditions. Asexual stephanokontic zoospores were not observed. The life- 
history in the north-atlantic population is similar to that described for B. plumosa in some 
northern European populations. 


INTRODUCTION 

Le Bryopsis plumosa a ete signale dans presque toutes les mers du globe, 
dans les zones comprises entre les tropiques et les regions temperees froides. 
Dans l’Atlantique Nord, 1’espece atteint une des limites de son aire de reparti¬ 
tion gcographique sur les cotes sud de 1’Islande, ou elle a ete trouvee pour la 
premiere fois en 1963 (JONSSON, 1963). 

D’importants travaux ont ete consacres aux cycles de developpement des 
especes du genre Bryopsis. Ces travaux, qui ont fait l'objet d’une mise au point 
detaillee (KERMARREC, 1974), ont mis l’accent sur l’interet des etudes compa- 
tees des cycles en fonction de l’origine geographique des especes. En ce qui 
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Source: MNHN, Paris 


S.JONSONN 


concerne le B. plumosa, les etudes ont porte sur diverses populations des cotes 
continentales et insulaires de l’Europe occidentale. Dans ces regions I’espece est 
dioique, formant des gametes reductionnels (ZTNNECKER, 1935; KERMAR- 
REC, 1 974) qui, apres copulations anisogames, engendrent des zygotes. Ceux-ci 
ne germent pas directement en nouvelles plantes de Bryopsis comme on 1'admet- 
tait autrefois. En culture, ils donnent naissance a des protonemas uninuclees, 
dont Involution est susceptible de variations geographiques. Dans la Mer du 
Nord, sur les cotes des Pays-Bas, les protonemas, apres une «dormance» plus ou 
moins longue, germent directement en redonnant des nouvelles plantes de 
Bryopsis (RIETEMA, 1969, 1970). Dans les regions plus meridionales, sur les 
cotes de Bretagne (France), du pays Basque (France) et de la Mediterranee, les 
protonemas, au lieu de germer directement, produisent preferentiellement des 
zoides stepbanocontes, lesquels donnent naissance a de nouveaux Bryopsis 
(RIETEMA, 1970; KERMARREC, 1974). Des essais de croisement montrent, 
en outre, que les differentes populations europeennes du B. plumosa sont inter- 
fecondes et que le type a developpement direct domine celui a developpement 
indirect par zoides (RIETEMA, 1970). Une exception remarquable s’observe, 
toutefois, dans la population d’Heligoland, ou l’on a trouve un taxon qui ne 
semble se croiser avec aucune des autres populations etudiees. Ce nouveau 
taxon, dioique, donne des protonemas produisant exclusivement des zo'ides 
stephanocontes. Il a ete designe sous le nom de B. lyngbyei, ancienne denomina¬ 
tion du B. plumosa des lies Feroe, en raison de ressemblances morphologiques 
avec 1’espece feroeenne, voire avec le B. plumosa d’Islande. Ces populations 
appartiendraient a un seul groupement, qualifie de subarctique (KORNMANN 
et SAHLING, 1976). 

L’etude presente porte, a titre comparatif, sur la population nord-atlantique 
du B. plumosa, celle des cotes d’lslande, ou le cycle de developpement de 
Tespece etait encore totalement inconnu. 

MATERIEL ET METHODES 

Des plantes steriles formant des plumules a contour triangulaire, hautes de 
1 a 2 centimetres, caracteristiques du Bryopsis plumosa, ont ete recoltees le 
20 juillet 1977 sur les rochers envases, dans une flaque ombragee du littoral 
de Heimaey, lie principale de l’archipel volcanique des lies Vestman (Vestman- 
naeyjar), au sud de l’lslande (63°27’N, 20°15’W). Cette localite est celle ou 
Tespece fut initialement trouvee en Islande. Les temperatures moyennes des 
eaux en surface dans la region sont de 11°C en ete et 5,5 C en hiver, avec une 
salinite de l’ordre de 35%o. Deux autres localites du B. plumosa sont actuelle- 
ment connues en Islande, celles de Thorkotlustadir et Herdisarvik, situces sur la 
cote sud de la pcninsule de Reykjanes, a une centaine de kilometres de distance 
(K. GUNNARSSON, communication personnelle). L’espece, toujours tres rare, 
n’a pas ete trouvee dans les eaux froides subarctiques au nord et a l’est de Tile. 

Des cultures unialgales ont 6te obtenues au laboratoire a Paris, a partir de 
pinnules vcgctatives isolces des plantes-meres, placees a 20°C, sous un eclaire- 
ment journalier de 16 h et 1000 lx. Le milieu de culture est constitue d’eau de 
mer filtree puis enrichie selon la formule ES de Provasoli (PROVASOLI, 1968). 
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Le milieu contient du GeC>2 (0.5 mg/1) pour elimincr les Diatomees. Les plantes 
adultes issues d’explantats, analogues a celles recoltees dans la nature, ont ete 
reparties en plusieurs lots places a 15°C et aux memes conditions d'eclairement, 
en vue d’induire la reproduction. Des protonemas obtenus en grand nombre a 
partir de zygotes ont ete maintenus dans ces memes conditions, tout en renou- 
velant periodiquement le milieu. Cette souche a permis de preparer des lots 
experimental qui ont ete soumis a divers conditionnements, afin de preciser 
leur reaction vis-a-vis des facteurs du milieu exterieur. Chaque lot experimental 
contient une dizaine de protonemas dans 125 ml de milieu frais. 

RfiSULTATS 

Le cycle de developpement du B. plumosa d’lslande s’est accompli, en cul¬ 
ture, en 18 mois environ. 

I - — Obtention et developpement des zygotes 

L'espece islandaise forme des gametocystes qui naissent par la transformation 
des pinnules vegetatives ordinaires situees dans la portion inferieure du thalle 
(fig. 1. A). Cette transformation s’effectue par l’occlusion basilaire d’une pinnule 
et la reticulisation tres caracteristique de son contenu cytoplasmique parietal 
(fig. 1, B). L'espece apparait dio'ique. Les gametocystes males, reconnaissables 
3 l’ceil nu par leur teinte jaune-orange, liberent de petits gametes biflagelles, 
extremement mobiles et apparemment insensibles a la lumiere. Longs de 4 a 
7 Mm, larges de 2 a 3 pm, ils sont souvent filiformes; presque incolores, sans 
stigma decelable au microscope (fig. 1, C). Les gametocystes femelles, de teinte 
vert fonce, produisent des gametes plus gros, moins agiles, mais positivement 
phototactiques (fig. 1, C). Il sont longs de 7 a 10 Mm et larges de 4 a 5,5 pm, 
et generalement piriformes, pourvus au moins d’un chloroplaste contenant un 
pyrenoide et un stigma rouge. Les gametes femelles possedent dans leur grande 
majoritc deux flagelles, exceptionnellement 4 ou 7 ou 8 diversement inseres. 
Dans tous les cas, [emission des gametes s'effectue par un pore, rarement deux, 
situe lateralement a 1’extremite distale de la pinnule gametogene. 

La confrontation des gametes de sexes opposes n’a pu etre realisee que for- 
tuitement, apres quatre mois d’insucces, faute de disposer de materiel abondant 
ou de pouvoir controler efficacement la gametogenese. Quelques secondes apres 
a mise en contact des sexes opposes, il y a formation de planozygotes quadri- 
agelles (fig. 1, C) qui, au moment de se fixer au substrat, deviennent negati- 
vement phototactiques. 

Beaucoup de zygotes perissent tout de suite. Ceux qui survivent germent 
imme iatement. Au bout de 5 jours, alors que le stigma est encore visible, leur 
volume s’est considerablement accru (fig. 1, D), et apres 15 jours de culture, 
certains d’entre eux forment un siphon non cloisonne (fig. 1, E). Cette evolution 
se poursuit par la formation d’une plantule rampante, qui ne tarde pas a se 
rammer de faqon tout a fait anarchique. Apres 2 a 3 mois de culture, la crois- 
sance de ces plantules parait plus ou moins stationnaire. Elies ont alors atteint 
une ongueur de 5 a 10 mm et se detachent facilement du substrat (fig. 2). 
Apres coloration au carmin acetique ou au reactif de Feulgen, il apparait que 
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Fig. 1. — Bryopsis plumosa d’lslande. A : aspect d'unc plumule moncrant la localisation 
des gametocystes (g) dans la portion inferieure du thaile; - B : detail d'une region 
fertile montrant l’occlusion basilaire et la reticulisation cytoplasmique des pinnules 
gametogenes (g); -C : deux microgametes, un macrogamete et un planozygote quadri- 
flagelle vus au microscope interferentiel, apres fixation aux vapeurs osmiques; - D : zy¬ 
gotes ages de 5 jours, encore au stade coccoi'de: - E : debut d'allongement des zygotes, 
apres 15 jours de culture; noter l’asynchronisme du developpement des zygotes et la 
proportion relativement elevee de zygotes et/ou gametes restants degeneres (fleches). 


sans loca- 


chaque plantule possede un seul noyau de 35 M m de diametre environ, 
lisation preferentielle. 








D6VELOPPEMENT DE BRYOPSIS PLUMOSA 


55 



Fig. 2. — Bryopsis plumosa d’lslandc; aspect general d'un protonema rampant a l'etat latent, 
apres 6 mois en culture: remarquer les ramifications buissonnantes. 


2. — Evolution des plantules rarapantes 

Les plantules de la souche-mere n’ont pas evolue pendant 18 mois. 

Au cours de cette periode des lots de plantules ont et6 soumis, chacun pen¬ 
dant 5 semaines, a des conditions de culture les plus variees portant sur l'inten- 
site lumineuse (700 a 2400 lx), la photoperiode (16 h jour/8 h nuit, 8 h jour/16 h 
nuit), la temperature (3°, 6°, 10°, 12°, 15°, 20°C) et le renouvellement, a peu 
pres quotidien, du milieu. D’autres milieux de culture (eau de mer naturelle, 
eau de mer enrichie selon la formule de Kermarrec (KERMARREC, 1974)) ont 
egalement ete employes. 

Ces experiences n’ont rien change a la situation stationnaire des plantules, 
mis a part les temperatures extremes (3 , 6°, 20°C) qui se sont revelees lethales. 
Le traitement des plantules par l’obscurit6, a 15°C, pendant 1 a 5 mois, suivi 
de leur transfert a la lumiere, de meme que leur transfert d’une temperature a 
l’autre ont eu le meme effet negatif. 

Un changement a ete constate en poursuivant les experiences avec les plan¬ 
tules de la souche-mere, agees de 18 mois. Dans une serie de lots places a une 
temperature de 15°C et a un eclairement journalier de 16 heures, sous 2000 lux, 
quelques plantules ont emis, environ 1 5 jours apres le debut de l’experience, des 
pousses qui se sont developpees rapidement en nouvelles plantes de Bryopsis. 
Des resultats analogues ont ete obtenus en soumettant des plantules aux condi¬ 
tions employees auparavant sans succes. Le tableau I met en parallele les resul¬ 
tats de deux series d’experiences, realisees dans des conditions identiques, a 



56 


S. JONSONN 


deux moments differents de l’existence des plantules, a savoir a 9 mois et a 
18 mois. ll montre, outre l’effet lethal des temperatures extremes, que seules les 
plantules agees de 18 mois sont capables de se developper. De plus, il apparait 
que ce developpement se realise sous diverses conditions de temperature et de 
photoperiodes. 


age des 

photoperiode (jour/nuit) : 16h/8h, 8h/16h - 1500 lx 

protonemas 

6°C 

10°C 12°C 

15°C 20°C 

9 mois 

lethal 

0 0 

0 lethal 

18 mois 

lethal 

+ + 

+ lethal 


Tableau 1. Bryopsis plumosa-, levee de <cdormance» des protonemas d'ages differents sous 
diverses conditions de culture; absence (0) ou presence (+) de ffondes dressees apres 
environ 1 mois de culture. 



Fig. 3. — Bryopsis plumosa d'lslande. - A : aspect general d'un protoncma (pr), age de 18 
mois, portant une jeune fronde dressee (f) de Bryopsis-, - B ; detail de l'insertion de la 
fronde dressee (f) sur le protonema par un suspenseur (s). 


Source: MNHN, Paris 
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Chaque plantule rampante n’engendre qu’une seule plante de Bryopsis (fig. 3, 
A), exceptionnellement deux. Un menu filament, sorte de suspenseur, reunit la 
jeune fronde dressee a la plantule rampante (fig. 3B). Ce filament finit par se 
rompre, donnant l’autonomie a la plante dressee. Les plantules rarrjpantes ne 
tardent pas, alors, a se desagreger. 

Les nouvelles pousses du Bryopsis sont d’abord formees d’un seul axe muni 
d’un rhizo'ide a la base. Des pinnules distiques apparaissent ensuite a la partie 
distale de l’axe, transformant la plante en plumule a contour triangulaire, carac- 
teristique de l’espece (fig. 4, A, B, C). En culture, ces plantes atteignent generale- 
ment une taille superieure a celle observee dans la nature en Islande. Leur mor- 



F'g. 4. - Bryopsis plumosa d’Islande; A, B, C : stades successifs de l’edification de la 
fronde dressee, apres la disparition des protonemas; noter la formation des pinnules en 
ordre distique a l’extremite distale des thalles et l’importance des formations rhizo'idales; 
7 D SUJCl a 4ulte, fertile (9), age de 6 semaines; noter la disposition variable des pinnules 
due a la torsion de contrainte de.l’axe particulierement vigoureux dans ce cas. 
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phologie varie aussi selon les conditions de culture. La figure 4D montre, par 
exemple, un sujet qui a atteint 4 cm apres 6 semaines de culture a 15 C, sous un 
eclairement journalier de 16 heures, sous 1500 lx. Il presente un axe vigoureux, 
rigide, ramifie, garni de pinnules emises dans plusieurs plans. D’autres, ncs et 
maintenus a 10°C, sous un eclairement journalier de 8 heures, sous 2400 lux, 
ont atteint 7 cm en 3 mois. lls portent un grand nombre de rameaux secondaires 
regulierement pennes. Ces plantes ont fructifie en culture. 

3. — Devenir des gametes non f^condes 

A maintes reprises il a ete constate que les gametes liberes par des gameto- 
cystes isoles, degenerent au bout de quelques jours en culture. 11 en est de 
meme des gametes retenus dans leurs gametocystes partiellement vides. 

Une serie d’experiences entreprises avec 8 lots de macrogametes soumis a 
diverses temperatures (6°, 10°, 15°, 20°C), sous diffcrents photoregimes (2000 
et 500 lx : 16 et 8 heures d’eclairement journalier) ont aussi conduit a leur dege- 
nerescence. 


DISCUSSION 

Les etudes presentes montrent que le B. plumosa des cotes d’lslande est une 
espece dioi'que, capable de se reproduire exclusivement par voie sexuee. 

Les zygotes, issus de la fusion de gametes de tailles tres inegales, se develop- 
pent immediatement en culture, en donnant naissance a des protonemas uni- 
nuclees. Ceux-ci, apres une vie latente, qui s’ctale sur plus d’un an, engendrent 
directement de nouvelles plantes sexuees de Bryopsis. 

Il est interessant de noter que le developpement direct des protonemas de 
l’espece islandaise ne semble pas tributaire de la photoperiode, de l’intensite 
lumineuse et, dans une certaine mesure, de la temperature. Les experiences 
relatives a l'influence de ces facteurs suggerent que les protonemas exigent un 
certain seuil de maturation pour germer. Ce seuil une fois acquis, le developpe¬ 
ment direct du protonema se realise sous des conditions les plus varices. 

Il convient aussi de souligner la longue duree de la «dormance» des protone¬ 
mas. Cette particularity pourrait etre de nature a favoriser la persistance de 
l’espece durant la saison defavorable, exceptionnellement longue dans les regions 
nordiques. 

Le developpement parthenogenetique des gametes produisant directement des 
protonemas n’a pas ete observe chez l’espece islandaise, en depit de conditions 
de culture extremement variees. Ce mode de reproduction, signale dans certaines 
populations du B. plumosa des cotes de la Manche pourrait etre du, en realite, 
au developpement direct des zo'ides diplo'ides, nes a la suite d’une meiose 
manquee, lors de la gametogenese (KERMARREC, 1972, 1974). Une telle possi¬ 
bility avait deja ete mise en evidence chez le Siplxonocladus pusillus (JONSSON 
et PUISEUX-DAO, 1959). 

Il n’a pas ete possible, non plus, d’observer la sexualisation des protonemas de 
1’espece islandaise. Ce curieux phenomene, observe en culture chez le Bryopsis 
hypnoides de Terre-Neuve (BARTLETT et SOUTH, 1973), conduit a la multipli- 
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cation des protonemas par reproduction sexuee, en quelque sorte neotenique. 
L’apparition dc la fronde dressee se fait ensuite directement a partir d’un proto- 
nema. et non pas par zo'ides stephanocontes. 

Le cycle de developpement du B. plumosa d’Islande, caracterise par l’exis- 
tence de protonemas a developpement direct, presente beaucoup d’analogie 
avec celui decrit dans certaines populations de l’Europe du Nord, en particulier 
des Pays-Bas (RIETEMA, 1969, 1970). Ce type de cycle se rencontre cgalement 
dans diverses populations nord-europeennes du B. hypnoides (NEUMANN, 1969, 
1974: RIETEMA, 1971: D1AZ-PIFERRER et BURROWS, 1974). Cette espece, 
qui recouvre la meme aire de repartition geographique que le B. plumosa, est 
generalement consideree comme une espece independante, en raison de sa 
moncccie. En rcalite, il semble qu'il n’y a pas de barrieres genetiques entre elle et 
le B. plumosa (KORNMANN et SAHLING, 1976). Par contre, il apparalt que le 
cycle de l’espece islandaise differe de celui du B, lyngbyei recemment identifie 
a Heligoland. En effet, un des caracteres majeurs du nouveau taxon d’Heligoland 
serait le developpement exclusif des protonemas par zo'ides stephanocontes. 
Or ce type de cycle, d’apres les etudes presentes, paralt absent dans la popula¬ 
tion d'lslande. L’hypothese de KORNMANN et SAHLING relative a l’existence 
d’un groupe nord-atlantique, voire sub-atlantique, paralt done encore trop 
fragile pour etre retenue. Toutefois, compte tenu des variations geographiques 
des cycles dans le genre Bryopsis, cette hypothese n’est pas a exclure definiti- 
vement. Des experiences d’hybridation entre populations nordiques et meridio- 
nales sont necessaires pour elucider ce probleme. 
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Desmatractum delicatissimum Korch. (Chlorococcales), 
premiere observation pour la France, 
et analogies avec Treubaria Bern. 

O. REYMOND* et J.C. DRUART** 


RESUME. Desmatractum delicatissimum Korch est observe pour la premiere fois en 
Europe de l’Ouest, en France. Ses dimensions sont companies avec celles d’autres cellules 
de la meme espece, provenant d’URSS, de Hongrie et de la Jamaique. Queiques donnees 
ecologiqucs sont mentionnees. 

Les cellules possedent deux parois peu visibles, dont la plus externe a la forme de deux 
cones vides soudes par leur base. Les lignes longitudinales de la paroi externe, observees par 
Korchikov, apres coloration, ne sont pas retrouvees, et ce critere specifique est discute. 
Des analogies entre cette espece et le genre Treubaria Bern, sont examinees, notamment sur 
le plan de la paroi cellulaire, mais aussi de la sporulation. 11 est cgalement fait mention d'une 
analogie entre certaines formes de Treubaria setigera (Archer) Smith, et certains stades de 
developpement de Desmatractum indutum (Geitler) Paschcr. 

Du point de vue systematique, un transfert de Desmatractum delicatissimum Korch. au 
genre Treubaria Bern, serait premature, en l'absence de renseignements donnes par les 
microscopes electroniques, notamment meme si la position actuelle de cette espece semble 


SUMMARY. - Desmatractum delicatissimum Korch. (Chlorococcales), first observation in 
France and analogies with Treubaria Bern. 

Desmatractum delicatissimum Korch. was observed for the first time in Western Europe, 
in France. Its dimensions are compared with those of other cells of the same species, descri¬ 
bed in the USSR, Hungary and Jamaica. Certain ecological date are given. 

The cells have two walls, faintly visible. The external wall is in the form of two empty 
cones joined at their base. Its longitudinal lines, observed by Korchikov, after coloration, 
cannot be seen. However, this specific feature is open to dispute. 

Analogies between this species and the genus Treubaria Bern, are examined, particularly 
with regards to the cell wall, but also with regard to sporulation. 

In addition, the analogy between certain forms of Treubaria setigera (Archer) Smith, 
and certain stages of development of Desmatractum indutum (Geitler) Pascher is mentioned. 

From the point of view of systematics, the transfer of Desmatractum delicatissimum 
Korch. to the genus Treubaria Bern., is too early in the absence of information obtained by 
electron microscopy, even if the present position of this species seems to be inadequate. 


* Universite de Geneve, Laboratoire de Microbiologie Generale, Prof. G. Turian, 3 pi. de 
l'Universitd, 1211 Geneve 4, Suisse. 

** I.N.R.A. Station d’Hydrobiologie Lacustre, 75, avenue de Corzent, 74203 Thonon-les- 
Bains, France. 

Cryptogamie : Algologie, 1980,1,1 :61-66. 


Source . MNHN, Paris 
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Au debut de septembre 1979, des echantillons d’eau brute du lac du Bourget 
(Savoie) ont ete filtres sur millipore 1,1 et nous ont revele la presence d'une 
Chlorococcale rare : Desmatractum delicatissimum Korch. (1953). A notre 
connaissance, cette espece n’avait jamais ete signalee pour la France, ni pour 
l’Europc de l’Ouest. Par sa forme surtout, mais aussi par son cycle, cette espece 
presente certaines analogies avec les especes du genre Treubaria Bernard (1908). 
Ces deux constatations nous ont amenes a faire quelques mises au point concer- 
nant Desmatractum delicatissimum Korch., et a mentionner egalement Desma¬ 
tractum indutum (Geitler) Pascher (1930). Desmatractum delicatissimum est 
une alguc peu commune, il est aussi interessant de citer quelques caracteres 
physico-chimiques de son milieu, et la liste des Chlorococcales presentes. 

Cette espece est rarement signalee dans la litterature. KORSCH1KOV (1953) 
l’observe pour la premiere fois dans le plancton du lac Velike, dans la region de 
Gorkovska. HORTOBAGY1 (1973) signale cette espece a Budapest. HEGE- 
WALD (1976) rencontre egalement cette espece a la Jama'ique dans un bassin 
du jardin botanique de Montego Bay, et met du materiel a notre disposition. 
Le tableau n° 2 precise quelques caracteristiques des Desmatractum de ces 
recoltes. 


Lieu Observateur 


<j> paroi ext. L. paroi ext. 


Lac Velike Korch., 1953 10-11 

Budapest Hortobagyi, 1973 6,5 

Jama'ique Hegewald, 1976 4,5 

Jama'ique Reymond 8 

Bourget Reym. et Druart 7,5-10 


13-14 125 

12 134 

6,5 60-65 

13 100 

10-15 80-100 


Tab. 2. - Caracteristiques des cellules de Desmatractum delicatissimum c itees dans la litre 
rature, ou observees. Les longueurs sont donnces cn micrometres. 


Dans le lac du Bourget, Desmatractum delicatissimum a ete observe avec les 
Chlorococcales suivantes : 

Ankistrodesmus gracilis Korch., Ankyra judayi (Smith) Fott, Actinastrum 
hantzschii Lagh., Chodatella longiseta Lemm., Coelastrum cambricum Arch., 
Coelastrum pseudomicroporum Korch., Crucigenia pulchra West, Dictyosphae- 
rium pulchellum Wood, Dictyosphaerium ehrenbergianum Naeg., Golenkinia 
radiata Chod., Golenkiniopsis solitaria Korch., Kirchneriella lunaris Mob., 
Lagerheimia marssonii Lemm., Micractinium pusillum Fresen, Monoraphidium 
contortum Fott, Nephrocytium agardhianum Nag., Oocystis lacustris Chod., 
Oocystis solitaria Wittr., Paradoxia multiseta Swir., Pediastrum simplex Meyen, 
Pediastrum duplex Meyen, Pediastrum tetras (Ehrb.) Ralfs, Scenedesmus quadri- 
cauda Breb., Scenedesmus arcuatus Lemm., Scenedesmus armatus Chod., Schroe- 
deria setigera (Schrod.) Lemm., Sorastrum spinulosum Nag., Sphaerocystis 
schroeteri Chod., Tetraedron triangulare Korch., Tetraedron minimum Hansg.. 
Tetraedron caudatum var. incisum Lagh., Treubaria triappendiculata Bernard, 
Treubaria varia Tiffany et Ahlstrom. 

Parmi les Cyanophyceae , nous noterons la presence de Microcystis aeruginosa 
Kiitz. 
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Quelques facteurs physico-chimiques du lac du Bourget, a 1’epoque de la re- 
colte, ont ete analyses, et les resultats sont donnes dans le tableau n° 1. 

Temp. „ Ca Mg TAC S0 4 N0 3 P0 4 P total 

°C ^ mg/1 mg/1 me/1 mg/1 mgN/1 mg P/1 mg/1 

19°C 8,5 35,8 5,75 1,99 15,5 0,00 0,015 0,035 

Tab. 1. - Parametres physico-chimiques de l’eau du lac du Bourget (valeurs moyennes pour 
les 10 premiers metres) enregistres en septembre 1979, lors de developpement d eDesma- 
tractum delicatissimum ■ 


Desmatractum delicatissimum Korch. (1953) (fig. 1-2-3) est forme d’une 
cellule spherique ovoi'de entouree de deux parois. La paroi interne, peu visible, 
est accolee a la membrane plasmique. La paroi externe, egalement peu visible 
est formee de deux cones creux relies par leur base. La surface de contact de la 
base des deux cones correspond egalement a la jonction entre la paroi externe et 
interne (fig. 2, 3). Cette surface a la forme d’un anneau plat et perpendiculaire a 
l’axe des cones. Cet anneau marque egalement 1’equateur de la cellule. KOR- 
CHIKOV (1953) remarque six ou sept lignes longitudinales sur les cones, apres 
coloration a la fuschine basique, et ne donne malheureusement pas de figure de 
ses observations. HORTOBAGYI (1973) et HEGEWALD (1976) ne donnent pas 
non plus de figure. Nous avons observe le materiel de la Jama'ique (fig. 2) et de la 
France (fig. 1) au contraste de phase, et nous n’avons pas observe la moindre 
ligne sur les deux cones de la cellule. La rarete du materiel ne nous a pas permis 
d’utiliser la fuschine basique. 

Les cellules vegetatives de Desmatractum delicatissimum ont, selon KORCH1- 
KOV, deux chromatophores parictaux situes de part et d’autre du plan equa¬ 
torial de la cellule. Chaque chromatophore comporte un pyrenoide. Sur le 
materiel que nous avons examine, la cytologie interne est generalement peu 



Fig- 1. - Desmatractum delicatissimum. Lac du Bourget (France). Contraste de phase. Les 
deux cones formant la paroi externe sont peu contrastes et leur point de jonction n’est 
pas visible. On n'aperqoit pas de lignes longitudinales sur les cones, telles que les a de- 
crites Korchikov (apres adjonction de fuschine basique). Fig. 2. - Desmatractum 
delicatissimum Montego Bay (Jama'ique). Contraste de phase. La jonction entre les deux 
cones est bien visible (fleches). 


Source: MNHN, Paris 
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claire, et ne nous permet pas de discuter des resultats de KORCHIKOV (fig. 3). 
Le cycle de reproduction de Desmatractum delicatissimum n’a pu etre decrit 
completement par aucun auteur. 11 est cependant partiellement indique par 
KORCHIKOV, qui a remarque la formation de quatre cellules-filles ave'c stigma 
(la sporulation elle-meme n’a pas ete observee). 

Nous avons egalement observe un stade de la division, en quatre parties, d’une 
des cellules provenant du lac du Bourget, mais sans pouvoir donner plus de 
details cytologiques (fig. 3). 

Nous avons remarque quelques analogies entr e Desmatractum delicatissimum 
Korch. et les especes du genre Treubaria Bernard (1908). Ces analogies resident 



Fig. 3. — Desmatractum delicatissimum. Lac du Bourget (France). Le contenu cellulaire 
presente quatre divisions qui seraient les futures spores. Fig. 4. -Treubaria varia. La 
forme des epines et leur mode d’insertion sur la cellule, presentent quelques analogies 
avec Desmatractum delicatissimum. Fig. 5. - Treubaria setigera. Cette forme a deux 
epines presente quelques analogies avec Desmatractum delicatissimum. L’insertion des 
cones est cependant diffdrente. Cette forme de Treubaria pourrait etre confondue avec 
certains stades de developpement de Desmatractum indutum. Treubaria setigera a deux 
epines n’est pas stable, et nous pensons qu’il s'agit d’accidents teratologiques. 
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principalement au niveau de la paroi de l’algue. Chez Treubaria, nous avons 
egalement deux parois (interne et externe) composees de materiel identique 
peu visible (REYMOND, 1979). Les cones formant la paroi externe sont creux, 
et le diametre de leur base est souvent legerement superieur a celui de la cellule 
qu’ils entourent (fig. 4). La ligne de jonction de la base des cones peut prendre 
un aspect identique a ce que nous observons chez Desmatractum delicatissimum 
(fig. 3). Ces deux caracteres sont plus particulierement visibles chez Treubaria 
varia Tiffany et Ahlstrom (1931) ec Treubaria crassispina Smith (1926). Les 
cones de Treubaria sont incolores, et ne montrent jamais de lignes longitudinales 
au contraste de phase, meme apres coloration a la fuschine basique. Une autre 
analogic, tres hypothetique, reside au niveau de la sporulation. Lors de la sporu- 
lation, Treubaria donne generalement 4 spores nues, sans flagelles, sans stigma, 
mais avec vacuoles pulsatiles, un chloroplaste et un pyreno'ide. La sporulation 
peut egalement donner des zoospores nues, isoquadriflagellees. Dans le premier 
type de sporulation, les epines de Treubaria se forment dans les minutes qui 
suivent la rupture de la paroi-mere et la liberation des cellules filles. 

Malgre le manque de renseignements precis concernant la sporulation de 
Desmatractum delicatissimum , nous supposons que ce phenomene n’est pas 
tres different de celui de Treubaria. 

Sur un plan plus general, on notera que si certaines Treubaria setigera (Ar¬ 
cher) Smith (1933) de la meme taille que Desmatractum delicatissimum ont 
parfois deux epines au lieu de trois normalement (fig. 5), il est difficile de con- 
fondre les deux especes. Les Treubaria setigera a deux epines sont cylindriques a 
ovoides (fig. 5), et non spheriques a ovo’ides comme chez Desmatractum delica¬ 
tissimum (fig. 3). Chez les Treubaria a deux epines, la base des cones s’applique 
generalement contre la paroi interne et ne menage pas d’espace ou d’anneau 
comme chez Desmatractum delicatissimum. Cependant, les Treubaria setigera 
a deux epines pourraient etre confondues avec certains stades de developpement 
de Desmatractum indutum (Geitler) Pascher (1930) (= Calyptobactron indutum 
Geitler (1924)), tels que ce dernier auteur nous les montre : p. 648, fig. 1, a, b, c 
et non d, e, f, g. 

Il n’a pas ete possible de cultiver Desmatractum delicatissimum malgre plu- 
sieurs tentatives, les cellules de cette espece etant trop rares et dispersees parmi 
d'autres algues. 


DISCUSSION 

Desmatractum delicatissimum Korch. est vraisemblablement nouvelle pour la 
France et l'Europe de 1’Ouest. Bile se developpe dans les eaux eutrophes ou crois- 
sent egalement d’autres Chlorococcales rares, comme Treubaria ou Paradoxia. 
Les lignes longitudinales observees par KORCHIKOV apres coloration, n’ont pu 
etre mises en evidence par aucun autre auteur, ni par nous-memes, malgre l’em- 
ploi du contraste de phase qui est tres adapte a ce genre d’observation. 

Une des caracteristiques du genre Desmatractum West et West (1902) em. 
Pascher (1930) est la presence de deux cones opposes par leur base, et compor- 
tant des lignes longitudinales. 
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Dans le cas de Desmatractum delicatissimum, la morphologic des cellules est 
peu ressemblante 4 celle des autres especes, et faute d’obtenir des renseigne- 
ments complementaires au microscope optique ou electronique, nous faisons 
de nettes reserves quant a la realite des lignes longitudinales des cones et a 
l’importance de ce caractere souligne par KORCH1KOV. Desmatractum delica¬ 
tissimum parait done occuper une place a part dans le genre Desmatractum 
qui lui-meme est heterogene. 

Nous avons vu qu’il existait certaines analogies entre D. delicatissimum et 
Treuharia au niveau de la construction de la paroi cellulaire et eventuellement 
de la sporulation. ll est indispensable d’obtenir d’autres renseignements, notam- 
ment aux microscopes electroniques, si 1’on veut transferer cette espece dans le 
genre Treubaria Bernard, dont les especes forment entre elles un groupe tres 
homogene ultrastructuralement (REYMOND, 1979). 

Nqus avons egalement signale que certaines formes de Treubaria setigera 
(Archer) Smith (1920) a deux epines pouvaient etre confondues avec certains 
stades de developpement de D. indutum (Geitl.) Pascher. Nous pensons qu’il 
n'y a pas lieu de faire un rapprochement entre ces deux especes. Dans la forme 
vegetative de D. indutum, la forme des opines, leurs cotes longitudinales et 
leur contraste, ne permet en aucun cas la confusion. 

REMERCIEMENTS. - Nous tenons a exprimer nos remerciements au Professeur P. Bout 
relly du Museum d’Histoire Naturelle de Paris, dont les conseils nous ont ete tres utiles. 
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Le 25 janvier 1980, s’est deroulc, au Museum National d’Histoire Naturelle de 
Paris, le 1° Colloque des Diatomistes de Langue Franqaise. Ce colloque a reuni 
46 chercheurs (5 Beiges, 2 Canadiens, 36 Franqais, 2 Suisses, 1 USA) et a com- 
porte la presentation de communications scientifiques, la demonstration de pan- 
neaux et de maquettes, la discussion de problemes lies aux diatomees et aux 
activities de l'association. Les communications, au nombre de 11, etaient classees 
en 3 themes : systematique, ecologie et pollutions, paleogeographie et biostrati- 
graphie. Les themes presentes au travers des panneaux et des maquettes ont 
traite de la floristique des diatomees, des indicateurs biologiques, de paleo- 
stratigraphie. Au cours de ce colloque ont ete egalement debattus des divers 
problemes se posant a ^association : mise a jour des collections historiques de 
diatomees et insertion des nouveaux types dans ces collections, etat d’avance- 
ment des fichiers systematiques et bibliographiques, groupes d’etude sur les 
diatomees et sur les disciplines connexes, deuxieme edition de l’annuaire des 
diatomistes de langue franqaise, normalisation des filets a phytoplancton. 


RESUME DES COMMUNICATIONS 


SYSTEMATIQUE 


1. - DESCRIPTION EN MICROSCOPIE ELECTRONIQUE A TRANSMISSION DU FRUS- 
TULE DE NITZSCHIA CLOSTERIUM (EHRENRERG) Wm SMITH. - Par Y. RINCE 
(Laboratoire de Biologie Marine, 2 rue de la Houssiniere, 44072 Nantes Cedex). 


Les peuplements de diatomees des claires ostrdicoles de Vendee recelent a certaines 
periodes de l'annee d’abondantes populations de Cylindrotheca closterium Reimann et 
Lewin (= Nitzschia closterium (Ehrenberg) Wm Smith). Toutefois les echantillons conte- 
nant cette espece utilises pour un examen en microscopie electronique a transmission 
proviennent d'essais experimentaux de cultures en moyen volume (salinite : 31% ).C. clos¬ 
terium y atteint de fortes densites de population. 

Une methode de nettoyage appropriee (eau de javel diluee, acide acetique dilue) permet 
de preparer efficacement les frustules tres fragiles en raison de leur faible silicification et 
d’observer des details d'une grande finesse. 

Chaque valve presente une partie elargie qui s’etire graduellement en deux pointes 
effilees et legerement capitecs. Elle est parcourue de bout en bout par le raphe sous lequel 
se trouvent les fibules. On en compte 16 en 10 micrometres. Entre chaque fibule s’observent 


Cryptogamie : Algologie, 1980,1, 1 : 67-74. 
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de petites poinces qui correspondent a l’insertion des elements fins obliques et sinueux 
traversant la surface valvaire, On en dcnombre 100 a 110 cn 10 micrometres. Au grossisse- 
ment x 10000 on note qu’entre ces petites pointes d’autres indentations plus fines existent 
suggerant l’existence d'une grille. 

Des echantillons recoltes dans les eaux saumatres du marais de Briere (salinite 10% ) et 
observes par M. H. GERMAIN one permis de retrouver sur des frustules appartenant a la 
meme espece mais beaucoup plus fortement silicifies que ceux provenant de cultures, les 
caracteres decrits ci-dessus. 

Compares a un exemplaire de Cylindrotheca gracilis (Brebisson) Grunow, nos deux 
types, d’ailleurs identiques a celui decrit dans l'ouvrage de HELMCKE et KRIEGER sous le 
nom de Nitzschia closterium, ne sont pas rattachables au genre Cylindrotheca mais appar- 
tiennent a l’espece closterium du genre Nitzschia. 

2. - OBSERVATION, EN MICROSCOP1E PHOTONIQUE, DE QUELQUES NITZSCHIA 

A STRIATION FINE A LA LIMITE DU POUVOIR DE RESOLUTION. REMARQUES 
SYSTfiMATIQUES ET ECOLOGIE. - Par M. COSTE, G. SALAT, M. LEBLANC 
(C.T.G.R.E.F. et Univ. Bordeaux I, Gazinet 33610 Cestas). 

L'utilisation combinee d'un eclairage annulaire et d’un dispositif de polarisation a 
permis l'observation des stries transapicales de certains Nitzschia dont la striation etait 
consideree jusqu'alors comme ((invisible# ou «a peine discernable# en microscopie pho- 
tonique. 

Les microphotographies realisees sur microscope AMPLIVAL (ZEISS 1ENA) equips 
d'un condenseur aplanetique pancratique et d’un objectif apochromatique (X100 HI) k iris 
permettent de compter jusqu’a 53 stries en 10 microns ce qui est legerement superieur au 
pouvoir de resolution maximum indique par POL1CARD et al. (1957) en lumiere visible 
(0,2 microns). 

Parmi les especes decrites, six formes sont nouvelles pour la flore frangaise : Nitzschia 
alexandrina (Cholnoky) Lange-Bertalot, N. sociabilis Hustedt, N. gracilis Hantzsch. var. 
acicularo'ides nov. var., N. draveillensis nov. sp., N. amplectens Hustedt, N. gracilliformis 
Lange-Bcrtalot (ces deux dernieres especes n'etant connues que d’une seule station). 

D’autres especes sont rarement signalecs en France, il s'agit essentiellement de N. clausii 
Hantzsch., N. sublinearis Hustedt, N. paleacea var. ebroicensis Maillard, N. tenuis W. Smith. 
N. ovalis Arnott. 

D’autres, tres communes, telles N. recta Hantzsch., N. dissipata (Kiitz.) Grun., ou N. pa¬ 
leacea Grun. presentent des striations extremement fines : (53 stries en 10 microns pour la 
derniere citee). 

L’examen des caracteristiques morphologiques de certaines especes tant en microscopie 
photonique qu’electronique (T.E.M.), conduit 4 reviser leur position systematique. N. 
clausii range i tort semble-t-il par HUSTEDT (1930) dans la section des Sigmoidae est place 
parmi les Obtusae en raison de sa constriction mediane bien visible. De meme, certaines 
formes aciculaires susceptibles d'appartenir a l'echelle de variation d'especes aussi poly- 
morphes que N. gracilis et N. paleacea mcritent d’etre rangees dans la section des Nitz- 
schiellae. 

Outre les especes precedemment citees. les formes les plus voisines sont egalement 
decrites ainsi que leur habitat et les principales caracteristiques autoecologiques relevecs 
lors de recoltes et confrontees avec les donnees de la litterature scientifique. 

3. - VARIAB1LITE DES CARACTfeRES MORPHOLOGIQUES DES DIATOMEES DU 

GENRE GOMPHONEMA. - Par Henri GERMAIN (18 quai desCarmes,49000 Angers). 

Les observations realisees en microscopie photonique et en microscopie electroniquc a 
transmission et a balayage ont permis de preciser la variabilite des caracteres morphologi- 

1. Fixation par pedoncules muqueux ± ramifies, de longueur variable souvent nuile: 
les frustules apparaissent meme parfois completement libres (G. angustatum, G. intricatum ). 

2. - Contour du frustule en vue valvaire en general a symetrie bilatcrale parfois variable 
a l’intcrieur d’une espece dans une meme population (C. angustatum ); on peut meme 


Source: MNHN, Palis 
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observer dans une mdme population des individus asymetriques avec une bosse unilateral 
chez les petits individus (G. gracile). 

3. Nombre des series qui peut varier du simple au double entre les 2 valves d’un meme 
frustule (G. angustatum var. producta). 

4. Ornementation des stries vues en electronique qui apparaissent le plus frequemment 
en forme de fer a cheval ± ferme ou largement ouvert, plus rarement sous la forme d'un 
simple point; la aussi des variations peuvent apparaitre a l’interieur d'une espece. Des as¬ 
pects assez particulars semblent propres aux especes des lies Kerguelen observees par R. 
Le Cohu. Dans tous les cas il est a remarquer que les plus forts grossissements ne permettent 
jamais d’apercevoir dans ces ornements les fines grilles si communes dans la plupart des 
autres Diatomees. 

4. - DEUX COMPHONEMA INTfiRESSANTS DES 1LES KERGUELEN ; G. AFFINE 

KUTZ. ET G. KERGUELENSIS MANGUIN. - Par Rend LE COHU (Laboratoire d'hy- 

drobiologie, Universite de Rennes). 

L’examen de lectotypes provenant du British Museum a revele des specimens dont le 
nombre de stries transversales est legerement inferieur, 8 a 9 stries en 10 microns, k celui 
indique par PATRICK ct REIMER (1966), 10 a 13 stries en 10 microns, pour des specimens 
provenant de la meme recolte. Par ailleurs, les specimens provenant du lac Studen (lies 
Kerguelen) montrent un polymorphisme extreme : la forme du frustule peut etre extreme- 
ment variable et peut aller des formes trapues, avec un pole apical large et arrondi, aux 
formes elancees, avec les deux poles aciculees; d’assez nombreux individus presentent meme 
des ondulations les rapprochant de G. montanum Schumann. La longueur du frustule 
oscille entre 20 et 64 /Jm, soit bien inferieure aux 30-75 /Jm donnes par les auteurs cites en 
reference et meme aux 27-70 /Jm indiques par HUSTEDT (1930); la largeur est relative- 
ment constante, 8 a 11 /Um, et semblable a celle indiquee par PATRICK et REIMER (l.c.) 
et HUSTEDT (l.c.). Le rapport longueur/largeur varie entre 2,2 et 6,4 et le nombre de stries 
transversales entre 8 et 11 en 10 /Jm. 

I.'espece type de Gomphonema kerguelensis Manguin a une forme caractcristiquc facile- 
ment identifiable (36 a 66 /Jm de long, 1 2 a 16 /Jm de large, 9 a 12 stries en 10 /Jm); il n’en 
est pas de meme des formes rhomboides Manguin et lanceolata Manguin qu’il est souvent 
tres difficile de distinguer de Gomphonema affine Kiitz. G. kerguelensis f. lanceolata sc dis¬ 
tingue principalemcnt dc G. affine par l’clargisscment de l'aire axiale, mais ceci n'est plus 
valable pour l’espece type. Dans le lac Studen vivent tout a la fois les formes de transition 
entre G. affine et G. kerguelensis et ses deux formes. Pour cette raison il est pratiquement 
impossible de dire a quel moment se fait le passage entre les differents taxons. A ce mo¬ 
ment-la, il est permis de se demander si G. kerguelensis et ses diverses formes, en particulier 
la forme lanceolata, ne representent pas la limite extreme du polymorphisme de G. affine : 
le lac Studen serait alors un biotope ou il serait possible d’observer 1’evolution d’une seule 

ECO LOGIE ET POLLUTION 

5. - PUISSANCE, SELECTION ET RAPIDITE D’ACTION DE LA DIATOMEE MARINE 

CHAETOCEROS CALCITRANS PAULSEN FACE AUX LIP1DES DE SON ENVIRON- 

NEMENT : SA REACTION A UN HYDROCARBURE, LE DOTRIACONTANE. - Par 

Jean-Luc BOUTRY (Laboratoire dc Biochimie, I.U.T., 17000 La Rochelle). 

Les rcsultats les plus significatifs d’une serie de 7 travaux sur les cchanges en lipides entre 
la diatomee Chaetoceros calcitrans Paulsen et son environnement sont rappeles afin de raon- 
trer la puissance et la rapidite d’action de l’algue sur les lipides de l’eau de mer : l’importance 
de son apport en acide gras C 20:0 et en methylene-24 cholesterol sous l’influence des 
rayons ultraviolets, sa consommation selective en hydrocarbures, et la rythmicitd des echan- 
ges en lipides totaux qu’elle assume sous cclairage comme en obscurity, 

Aprcs avoir montre en ce qui concerne les lipides (BOUTRY & BARBIER, 1974; BOU¬ 
TRY et ah, 1976a, b; 1977a) que 1’heterotrophie joue un role important dans le developpe- 
ment de la diatomee marine Chaetoceros calcitrans Paulsen, nous avons mis en evidence 
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deux voies metaboliques de l’heterotrophic lipidique a l’aide de cholesterol-4 14 C (BOUTRY 
et a/., 1978), puis a l’aide de dotriacontane-16,17 ,4 C (BOUTRY et at.. 1977b), dissous 
dans le milieu de culture de l'algue, ainsi que (BOUTRY & BORDES, 1979) la rapidite dc 
ces phenomenes d’echanges et transformations lipidiques au cours d’une etude dynamique, 

6. - PEUPLEMENT DE DIATOMEES EPIPELIQUES D’UNE SL1KKE DE BRETAGNE 
NORD. IMPORTANCE RELATIVE DU GENRE COCCONEIS EHR. - Par Catherine 
R1AUX (Station Biologique, 29211 Roscoff). 

Dans une etude de la flore epipelique d’une slikkc dc Bretagne Nord (novembre 1978 a 
novembre 1979), nous nous sommes interesscs aux successions des especes dominantes de 
Diatomees ainsi qu'a l’equilibrc qui s’etablit, au cours des saisons, entre deux fractions du 
peuplement : lcs Diatomees de CaiUc infcricure a 20-30 fjm (nannophytobenthos) et celles de 
taille superieure (microphytobenthos). 

Le nannophytobenthos represente une part importante du peuplement, en general 
superieure 4 50%. Parmi les especes dominantes, Navicula gregaria Donk. represente en 
moyenne 30% de la densitd numerique totale et le genre Cocconeis Ehr., dont nous avons 
recense 13 especes, est relativement abondanc pendant la periode hivernalc. Les especes 
de plus grande taille, appartenant, en majorite, aux genres Gyrosigma Hassal, Pleurosigma 
W. Sm., Surirella Turpin, Navicula Bory et Nitzschia Hassal, sont numcriquement moins 
importantes, mais presentent des successions assez marquees. L’evolution de l'indice de 
diversite illustre la variation saisonniere de la composition du peuplement. Une analyse 
factorielle des correspondances permet de preciser certains traits caracteristiques de revo¬ 
lution de ce peuplement, 

7. -DIATOMEES V1VANT SUR DES SEDIMENTS FORTEMENT IMPREGNES D’HY- 
DROCARBURES QUELQUES MOIS APREs L'ECHOUAGE DE L’AMOCO CADIZ 
(MARAIS MAR (TIMES DE L'lLE GRANDE - COTES DU NORD). - Par Marie-Reine 
PLANTE-CUNY et Marie-Odile MALISSEN (Station Marine d’Endoumc, rue de la 
Batterie aux Lions, 13008 Marseille). 

Les observations presentees sont extraites d’une etude microbiologique au sens large sur 
les consequences de l’invasion des hydrocarbures dans les marais maritimes de Pile Grande 
en mars 1978. La recolonisation des substrats meublcs par des microphytes - cyanophycees 
et diatomees - a etc ctudice a partir de decembre 1978. 

Le sol des schorres tres touches par la marcc noire, n’est praliquement pas recolonise a 
cette date. Par contre, sur la vase sableuse fortement impregnee d'hydrocarbures du chenal 
central (haute slikke) du marais Sud, s’est developpee une pellicule constitute d'un encheve- 
trement de diatomees et de cyanophycees. Cette pellicule, compactee par des particules 
argileuses, forme une veritable croute. 

La population de diatomees est composee pour 37% d’individus de 1'espece Nitzschia 
sigma var. rigidula. Le reste du peuplement comprend 10% d'unc espece du genre Nitzschia, 
espece 4 frustule fragile restee indeterminee, 5% de Rhopalodia musculus, 7% d 'Amphora 
de plusieurs especes differences et enfin 41 % d’especes non dominantes de genres differents : 
Rhaphoneis, Dimeregramma, Achnanthes, Synedra, Mastogloia, Navicula, Nitzschia, Auricu¬ 
la, Surirella. 

BIOSTRATICRAPHIE ETPALGOGCOLOCIE 

8. - CORRELATION POLLENS-DIATOMfiES DOMINANTES FOSSILES DE LA TRAN¬ 
SITION CLIMATIQUE PLEISTOCENE-HOLOCENE DANS LES VOSGES (FRANCE). 
- Par Colette CORNET. 

Au sud du massif des Vosges (France), la courbiere du Frere Joseph (altitude 850 m) 
occupe le fond d’un ancien cirque glaciaire. Plusieurs sondages, ecudies par palynologie, ont 
livre une reconstitution palcoclimatique depuis la fin de l’AUerdd jusqu’au Subatlantique. 

Pour les memes echantillons du sondage 2, l'etude des diatomees dominantes permet de 
distinguer trois assemblages differents. Pour une periode s’etendant de 1'Altered au Prebor- 
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real, la stratigraphie reposant sur la palynologie est discutee sur base de 1'evolution du grou- 
pem'ent des diatomees. Tres sensibles aux changements de climat, les diatomees lacustres 
permettent de preciser le caractere relativement rigoureux du climat de la fin de l'AUerdd 
et ('amelioration climatique tres nette de la base du Preboreal. 

9. -COMPARA1SON DE LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DE L’OXYGfcNE DE LA 

SILiCE DES DIATOMEES LACUSTRES ET MARINES. - Par Anne JUILI.ET. 

L'etude du rapport 18 0/ 16 0 de la silice de diatomees lacustres et marines m’a permis, 

non seulement d’obtenir une echelle de paleotemperatures, mais aussi de mieux comprendre 
la structure physique de la silice biogenique. 

En effet, j'ai pu quantifier le taux d’atomes d’oxygene de la silice lids a 1'hydratation, 
grace a une technique qui consiste a echanger les oxygenes les plus instables de la silice avec 
des oxygenes de compositions isotopiques connues. J’ai mis aussi en evidence la dependance 
qui existe entre 1'hydratation de l'opale et la taillc des diatomees : plus les frustules sont 
petits, plus ils sont hydrates. 

De plus mes resultats permettent de confirmer l’existence, en surface des frustules, 
d’une couche complexe constitute de matiere organiquc et d’hydroxydes metalliques intime- 
ment imbriques a une silice particulieremcnt hydratee. La necessity d’obtenir la composition 
isotopique de l'oxygene de la silice seule m’a obligee non seulement a detruire la matiere 
organique mais aussi a eliminer par dissolution la totalite de cettc couche externe par une 
attaque avec un melange d’acide nitrique et d’acidc perchlorique concentres 4 chaud. 

Tous ces travaux m'ont permis de m’assurer de la liability des mesures et de proceder a 
l'analyse de la composition isotopique de la silice des diatomees, dont les conditions de 
developpement, temperature et composition isotopique de l’eau sont parfaitement connues. 
La teneur globale en l8 0 des echantilions ainsi traites varie lineairement en fonction de la 
temperature et de la composition isotopique dc l'eau, ce qui permet d'aborder les etudes de 
paleodimatologie isotopique. 

10. - REPARTITION DES DIATOMEES DANS L’ATLANTIQUE NORD-ORIENTAL. - 

Par Marie-France BARDE. 

L'etude sur les diatomees marines s’inscrit dans le cadre d'une meilleure connaissance des 
environnements oceanographiques de l'ocean Atlantique nord-oriental. Avec l’etude des 
diatomees dans les sediments de surface, puis a 9300 ans BP et au maximum du froid 
(18000 ans BP), devaient etre complctces certaines donnees sur la qualitc des eaux super 
ficielles quaternaires, la climatologie et l’hydrologie. Le traitement des echantilions est 
base sur la mtthode «SCHRADER 1974» legerement modifite et le montage est effectue 
dans du Naphrax. 

Les resultats preliminaires sont surtout d’ordre quantitatif. En surface s’observe une 
repartition latitudinale des diatomees, avec une zone riche situee au nord de 50° de latitude 
nord, une zone pauvrc situee entre 20° et 45°N et une zone d’abondance moyenne comprise 
entre 45° et 50°N. L'Atlantique nord-oriental se divise done en deux parties; la premiere 
au nord, riche en diatomees, ou la circulation en surface est importante et les apports en 
Elements nutritifs relativement abondants, la deuxieme au sud, qui se situe au niveau dc la 
gyre nord-atlantique ou le renouvellement des eaux est faible. 

Dans la region nord, des phenomcnes de dissolution apparaissent dans le chcnal de 
Rockall, diffdrenciant une zone Est, legerement plus pauvre, d’une zone Ouest situee le long 
de la ride Rekjanes ou il n’apparait pas de dissolution. Cette differentiation pourrait etre 
relice a la descente de la masse d'eau du Labrador vers la ride Rekjanes. Dans la region sud, 
11 faut noter une exception au large du cap Blanc ou, sans atteiridre les valeurs dc la zone 
nord, la quantite est superieure a la moyenne observee dans cette zone. Ce phenomene se 
rattacherait a la presence d'upwellings au large des cotes. 

A 9300 ans BP, la repartition est identique, avec toutefois des valeurs quantitatives 
plus faibles. A 18000 ans BP, la repartition est inversce avec une plus grande abondance 
dans la zone au sud de 40°N, et des phenomenes de blooms dans la region du cap Blanc. 
Ces modifications sont sans doute en relation avec des changements hydrologiques et des 
deplacements de zones climatiques. 
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L'apport de resultats qualitatifs pourra permettre une meilleure comprehension de cer¬ 
tains phenomenes mis au jour par l’etude quantitative. 

11. - LES DIATOMEES ET L’ETUDE DES PALEOENVIRONNEMENTS : ASPECT M£- 

THODOLOGIQUE. - Par D. GARDETTE (University Paris-Sud, Lab. Petrologie sedi 

mentaire et Palcontologie, F-91400 Orsay; Compagnie Franqaise des Petroles, 39-43 Quai 

Andre Citroen. F 75739 Paris Cedex). 

Les etudes microfloristiques n’ont ete 1'objet jusqu’i ces dernieres annees d’aucune inter¬ 
pretation paleoecologique comparable aux analyses effectuees par exemple sur la macro- 
faune. Dans cette approche, il convient de souligner les difficulty a distinguer au sein d’un 
assemblage fossile de micro-organismes les communautes fossiles enfouies in situ des thana- 
tocenoses (accumulation post mortem d'elements d’origines diverses). En revanche, ces 
micro-organismes offrent l’avantage non negligeable de permettre [’utilisation de mcthodes 
statistiques, eu egard a leur abondance, plus difficilement realisable dans le cas de macro- 

La methode de travail adoptee dans l'approche des paleoenvironnements repose sur le 
postulat suivant : «on admettra que les assemblages diatomitiques etudies sont suffisamment 
representatifs des conditions de milieu si la succession des resultats fournit une suite de 
renseignements coherents entre eux, et font en outre apparaltre un accord significatif avec 
les donnees recueillies par ailleurs a partir de la sedimentologie et des autres groupes d’orga- 
nismes, tant en ce qui concerne la bathymetrie que la temperature ou les conditions de 
salinitea. 

L’analyse comporte une exploitation statistique des donnees de l’inventaire paleofloris- 
tique comprenant : 

- une analyse taxonomique, basee sur la diversite absolue et 1’abondance relative des 
taxons par echantillon, et 

- une analyse des modes et milieux de vie, selon une demarche actualiste, permettant 
une approche des paleoenvironnements en termes de bathymctries, de salinites et de tem- 

L’application de ce postulat montre clairement que, dans le travail sur l’«Apport de 
l’dtude des Diatomees et des Silicoflagelles a la biostratigraphie et a la reconstitution du 
Messinien de Mediterraneen (D. GARDETTE, 1979, These 3e cycle, Orsay), quclles que 
soient la situation geographique des gisements et la position lithostratigraphique des echan- 
tillons, les resultats obtenus a partir de chaque analyse s’articulent parfaitement entre eux 
et avec les autres donnees (paleontologiques et sedimentologiques) lorsqu’elles existent. 

En conclusion, l’approche dcs paleoenvironnements, basee sur l'analyse statistique d'un 
assemblage de micro-organismes - Diatomees dans le cas present — doit necessairement 
tenir compte des informations fournies par les autres fossiles et par le sediment lui-meme. 
En d’autres termes, la complementarite des moyens d'investigation contribue a une meil¬ 
leure approche des paleomilieux. 


PANNEAUX ET MAQUETTES 

ECO LOGIE E T POLL UTIONS 

1. _ A : TYPOLOGIE DES RIVIERES DE LA HAUTE-ARDENNE. B: IMPACT DES 
POLLUTIONS DE TYPE RURAL SUR LES DIATOMEES. - Par Regine FABRI et 
Louis LECLERCQ (Station scientifique des Hautes Fagnes, Mont Rigi, B-4898 Robert- 
ville, Belgique). 

En milieu naturel, a chaque type d’eau correspond une vegetation particuliere. En haute 
Ardenne, on distingue deux grands types d'eaux courantes : 

le type fagnard, acide et hyperoligotrophe, caracterise par une vegetation diatomique 
tres peu diversifiee, 

- le type ardennais, neutre et oligotrophe ou oligo-mesotrophe, caracterise par une 
vegetation diatomique moyennement diversifiee. 
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De nombreux auteurs considerent que la pollution organique provoque une diminution 
de la diversite specifique des populations de diatomees, si ccttc affirmation se verifie dans les 
rivieres de type ardennais. il n'en est pas de meme dans les rivieres de type fagnard ou une 
pollution organique entralne une augmentation de la diversite. 

En consequence, l'intensite de la pollution doit etre estimee par l'abondance relative des 
differences especes ou groupes d’especes sensibles ou tolerants et non par un indice de 
diversite. 

Malgre la pollution, lc type biologique de la riviere est encore reconnaissable grace aux 
especes caracteristiques, meme peu abondantes. Cette constatation doit absolument etre 
prise en consideration dans la gestion du patrimoine hydrologique si l’on ne veut pas que 
1’epuration des rivieres aboutisse a leur banalisation. 

2. - A : EFFETS DES HYDROCARBURES PETTROLIERS SUR LE PHYTOPLANCTON. 
B : EXPERIMENTATIONS EN ECOSYSTEMES AQUATIQUES CONTROLES. - Par 
Jean-Claude LACAZE (Museum National d’Histoire Naturelle et lnstitut Occanographi- 
que, 195 rue St-Jacques, 75005 Paris). 

Les effets des hydrocarbures petroliers sur le phytoplancton sont de trois types : 1) forte 
toxicitc puisque 100flg/l de petrole (type Koweit) alterent l’activite photosynthetique du 
phytoplancton; 2) influence de la lumiere sur la toxicite des emulsions petrolieres puisque 
la toxicite d’un residu donne est dix fois plus importante lorsque ce residu est irradie; 3) les 
communautes phytoplanctoniques presentent une sensibilite plus grande que les communau- 
tes microphytobenthiques infeodees aux sediments. 

Au moyen de pollutions volontaires de masses d’eau iso lees dans des enceintes artifi- 
cicllcs immergees, il est possible d’etudier les consequences des pollutions sur l'activite 
photosynthetique. Ces effets peuvent se decomposer en trois phases 1) le premier jour 
apres la pollution on peut observer un net ralentissemcnt (50%) de la photosynthese lie & 
la presence, dans l’eau, de composes legers du petrole; 2) le deuxieme jour, apres l’evapora- 
tion des produits legers, la photosynthese est normalc; 3) a partir du 5e jour apparatt une 
toxicite qui augmente progressivement jusqu’^ inhiber presque completement la production 
primaire 7 jours apres la pollution. Cette toxicitc differee est imputable aux produits de de¬ 
composition des hydrocarbures. Par ailleurs, la pollution petroliere modifie cgalemenc la 
composition taxinomique des biocenoses; des alterations sont apparentes meme pour de 
faibles concentrations. 

3. - ASPECT QUALITATIF DU MICROPHYTOBENTHOS DES SUBSTRATS MEUBLES 
DE L'ESTUAIRE DE LA SEINE. - Par Quyhn VU-DO et Josiane HOUSSEMAINE (La- 
boratoire d’Algologic, University de Caen, 39 rue Desmoueux, 14000 Caen). 

La majorite des especes fait partie de l'ordre des Pcnnatophycidees au sein duquel les 
Biraphidees sont les plus nombreuses, notamment les genres Navicula et Nitzschia. Lc nom- 
bre d’especes de Diatomees semble diminuer en direction amont de l'estuaire, mais ce phe- 
nomene doit etre plutot lie au fait que les stations vasieres Nord et Quillebeuf ont ete moins 
etudiees que les autres. Cepcndant, certaines especes sont reparties tout le long de l’estuaire, 
de Villerville a Quillebeuf : Navicula salinarum, Nitzschia fasciculate! et Nitzschia lorenziana ; 
ce sont apparemment des especes tolerantes a 1’cgard des conditions de milieu : salinite, 
mais surtout nature du substrat (presence de polluants, de couche sulfuree). ADM1RAAL et 
PELETIER (1979) confirment d'ailleurs que N. salinarum est la Diatomee dominante dans 
des zones vaseuses estuariennes polluees en Hollande. Nitzschia sigma et Navicula peregrina 
montrent egalement une distribution asset etalee le long de l’estuaire; quelques especes 
marines sont presences a Villerville, sur la plage du Havre et parfois sur la digue sud : ainsi, 
Navicula palpebralis, N. forcipata, Hantzschia marina, Cyrosigma fasciola et Nitzschia 
spathulata. Elies disparaissent rapidement dans les stations situdes plus en amont. 

4. - LE PHYTOPLANCTON DE LA BA1E DE SEINE (CAMPAGNE THALIA, mai 1978). 

- Par Michel RICARD et Monique GLOR1EUX (Laboratoire de Cryptogamie, MNHN, 
12 rue Buffon, 75005 Paris). 

Les denombrements cellulaires effectues sur les recoltes de la campagne de mai 1978 en 
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baie de Seine font apparaitre, d’une part, une intercssante divcrsite du plancton vegetal et, 
d’autre part, la predominance marquee de quelques especes appartenant a divers groupes. 

Les taxons identifies sont au nombre de 104, pour l’ensemble des recoltes, et les diato- 
mophyceae sont les mieux representes avec 71 taxons, tandis que les dinophyceae et les 
cryptophyceae, autres groupes quantitativement importants, n'en comptent respectivement 
quc 19 et 1. Les chlorophyceae, quantitativement mal representes, comptent 8 genres, 
indetermines en raison du mauvais etat de conservation des echantillons. 

Quantitativement, 9 especes representant la plus grande partie de la biomasse globale 
(cf. tableaux recapitulates en fin de document). Ces 9 especes, qui appartiennent a 9 grou¬ 
pes differents, sont les suivantcs : 

— diatomophyceae : 7 especes : Chaetoceros curvisetum, Chaetoceros debile, Cylindro- 
theca closterium, Ditylum brightwelli, Rhizosolenia shrubsolei, Thalassiosira nordenskioldii, 
Thalassiosira rotuhr, 

— dinophyceae : 1 espece -.Heterocapsa triquetra ; 

— cryptophyceae : 1 espece : Chroomonas sp. 

Les 7 especes de diatomees sont caracteristiques du plancton neritique des mers tempe- 
rees et presentent habituellcment, dans la Manche et dans la Mer du Nord, une poussee 
florale a la fin de l'hiver et au printemps (avril, mai, juin), a l’exception de Cylindrotheca 
closterium qui est present toute l’annee dans le plancton. Chaetoceros curvisetum fleurit au 
printelnps, Chaetoceros debile et Rhizosolenia shrubsolei sont bien representes dans le 
plancton printanier et estival tandis que Ditylum brightwelli, Thalassiosira ttordenskoldii 
et Thalassiosira rotula presentent generalemenc un maximum de floraison en mai. 

BIOSTRA TIGRAPHIE ET PA LEOECOLOGIE 

4. - A : LES GROUPEMENTS DE DIATOMEES D’AGE PLIO-PLEISTOCfeNE (4M-1M 

ANNEES) EN AFRIQUE TROPICALE. B : LES CHANGEMENTS DES FLORES DE 

DIATOMEES ET DES ENVIRONNEMENTS LACUSTRES EN AFRIQUE ORIENT ALE 

AU COURS DU QUATERNAIRE SUPERIEUR. - Par Franqoise GASSE (Ecole Normale 

Superieure, 92260 Fontenay-aux-Roses). 

A. — II s'agit d'une presentation synthetique des resultats obtenus au Tchad (S. VILDA- 
RY-SERVANT) et en Afrique orientale (F. GASSE et D. ROBBE). Les panncaux font res- 
sortir la valeur stratigraphique de quelques taxons communs aux diverses sections etudiees. 

B. Le but est de comprendre, a partir des flores de diatomees de plusieurs sequences 
lacustres etudiees par differents auteurs. Involution de quelques lacs cst-africains. On cons¬ 
tate que la diversite ecologique actuelle des lacs etudies a ete tres attenuee a diverses reprises 
au cours du quaternaire superieur, c'est-a-dire attribute a des fluctuations climatiqucs rcgio- 
nales. 

5. - LES DIATOMEES MESSINIENNES DE KALLEPIA (BASSIN DE PSEMASTIMENOS, 

ILE DE CHYPRE). - Par Daniel GARDETTE (Laboratoire de Paleontologie, 91000 

Les diagrammes d'analyse taxinomique des palcoflores et ceux relatifs a ['interpretation 
des paleobathymetries, des paleosalinites et des paleotemperatures permettent de faire 
apparaitre certaines analogies entrc les diffcrentes coupes rcalisccs a Kallepia, dans le 
bassin de Polemi a Chypre. Ces analogies viennent confirmer les conclusions de (’analyse 
biostratigraphique. 

Toutes ces observations et ces interpretations sont resumees dans plusieurs tableaux 
dont les plus importants traitent de paleofloristique et de paleoecologie. 
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BROADY, P.A., 1979 The terrestrial algae of Signy Island. South Orkney 
Island. British Antarct. Survey. Sc. rep. no 98, 117 p. 

L’auteur etudie les algues cerrestres d’une petite lie des Orcades du Sud, archipel situc au 
nord de la tcrre de Graham (et au sud de la Terre de Feu et des lies Malouines (Falkland). 
Ces algues aeriennes et subaeriennes ont etc obtenues par trois techniques : 

1° - recolte et examen microscopique direct. 

2° - cultures enrichies : recoltes mises en boites de Petri, humidifiees avec de l’eau 
sterile et eclairees. 

3° - culture de sol avec milieu de culture et agar. 

On observe ainsi 162 taxons, dont les nouveautes ont fait l’objet de travaux anterieurs 
(1976, British, phycol. Journ. 5,11, et 1977, d° 12). 

Les Cyanophycees avec 30% des taxons sont les algues dominantes, puis viennent les 
Diatomees 17%, les Chlorococcales 13%, les Ulothricales 11% et les Zygophycees 6%. 

Ces dernieres sont representees par les genres Cosmarium (6 sp.) Cylindrocystis (2 sp.): 
Netrium (1 sp.) et Staurastrum (1 sp.). 

Les trois mechodes employees donnent des rcsultats differents; ainsi sur les 162 taxons 
reconnus, l’examen direct pcrmet d’en trouver 74, la methode des recoltes simplement 
humidifiees, sans apport de sels nutritifs, 93 et la technique des cultures des sols 80. 

Ce travail fort interessant quant a l'ecologie des algues terrestres, apportc aussi d’utiles 
precisions sur la systematique de ces algues. Pour chaque taxon, nous trouvons avec la dia¬ 
gnose et tres souvent une bonne illustration originale, des precisions sur l’habitat et sur la 
repartition biogcographiques dans l’antarctique et dans le monde entier. 

Une 6tude qui peut servir de modele pour d'autres regions. 

P. Bourrelly 

DUNBAR, M.J. (Ed.), 1979 - Marine production mechanisms. International 
Biological Programme 20, Cambridge University Press, 338 p., relie, 25 £. 

Ce volume presente une scrie d’articles consacrc aux diverses recherches realisces dans 
le cadre du Programme Biologique International (I.B.P.) mis en place en 1964, a 1'occasion 
de l’annee geophysique internationale, par le Conseil International des Unions Scientifiques. 
Le but de 1’I.B.P. est d’etudier les bases biologiques de la productivite afin d’amdliorer le 
bien-etre de l'homme a une epoque ovt la rapidite de la croissance demographique necessite 
une meilleure connaissance de l’environnement afin d’arriver a une utilisation rationnclle 
des ressources naturelles. 

Les articles de cet ouvrage se rapportent a deux themes principaux : les etudes sur la 
productivite et les etudes sur les structures des ecosystemes et leurs relations trophiques. 
Le chapitre introductif est suivi par une description des recherches rdalisdes sur la produc 
tion dans diverses parties du monde : eaux arctiques du Canada, eaux tropicalcs de l'lnde, 
regions cotieres du Japon et de l’Afrique du Sud, du detroit de Georgie, du Golfe du Saint- 
Laurent et de la mer de Wadden nderlandaise. Suivent ensuite deux chapitres traitant de la 
distribution verticale du phytoplancton en mer libre et de l’utilisation des algues aux Philip¬ 
pines. Ce volume se termine par unc sdrie de chapitres consacres aux relations trophiques 
entre les communautds marines et au fonctionnement des ecosystemes des mers bordieres 
de l’URSS. 

Dans l’ensemble, un ouvrage interessant qui s'adresse tout particulierement a ceux qui se 
consacrent a l’etude des ressources marines exploitables. 

M. Ricard 


Source: MNHN, Paris 
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LOFFER, H., (Ed.), 1979 — Neusiedlersee. Monographiae Biologicae, 37, W. 
Junk, The Hague, 559 p., 156 fig., relie, 102.65 S. 

Cc nouvel ouvrage paru dans la serie des monographies biologiques traite d’un lac peu 
profond d'Europe Centralc, le Neusiedlersee, situe a la frontiere de l’Autriche et de la Hon- 
gric. Actuellement d'une superficie d'environ 300 km 2 dont la moitie environ couverte par 
les Phragmites, avec une profondeur moyenne de un metre, ce lac tres legerement sale a subi 
dans le passe des variations de volume considerables aboutissant soit a l’assechement com- 
plet soit a des superficies inondees bien superieures a celles exist ant aujourd’hui. 

La premiere partie du livre, soit 170 pages environ, est consacree a l’etude geographique, 
dimatique, hydtologique et geologique du bassin ainsi qu’a la physico-chimie des eaux. La 
biologie, l’ecologie et la production sont ensuite etudiees sur environ trois cents pages, une 
attention particulierc ctant portee au domaine vegetal (algues et macrophytes) qui repre¬ 
sente une grande partie de la biomasse totale du lac. Les groupes qui composent la faune 
zooplanctonique et benthique sont aussi traites, puis les poissons et les oiseaux. La liste des 
especes presences suivie d’un index figure a la fin de la partie biologique et, pour terminer, 
une serie de tres belles photographies done la moitie en couleurs, permet au lecteur de 
connaitre les paysages de cc type de milieu lacustre. 

Dans 1’etude de chacun des groupes intervenant dans le cycle biologique de ce lac, les 
aspects floristiqucs et faunistiques ont ete abordes et, de plus, les variations des peuplements 
dans le temps et 1’espace, les estimations quantitatives et l'aspect production ont ete traites. 
Seules les etudes ichtyologiques au niveau de la production terminale ont ete plus rapide- 
ment menees et il est dommage qu'une courte synthese sur les bilans trophiques et le cycle 
biologique existant n’ait pu conclure ce travail sur un milieu qui, par sa faible profondeur, 
apparait bien different des autres lacs connus. 

De nombreuses figures d’algues illustrent le chapitre sur le phytoplancton tandis que des 
graphiques tres precis sont partout presents pour eclairer le texte; de nombreux tableaux 
font etat des donnees obtenues. 

En conclusion, cc volume sur le Neusiedlersee apporte une tres serieuse contribution a 
la connaissance des lacs plats et constitue un ouvrage de qualite pour la limnologie euro- 
peenne. 

A. litis 

MOESTRUP, O., 1979 - Identification by electron microscopy of marine nano¬ 
plankton from New Zealand, including the description of four new species. 

New Zealand J. ofBot. 17 : 61-95. 

L'auteur ctudie la nannoplancton marin de Nouvelle Zclande grace au microscope elec- 
tronique a transmission et a balayage. 11 dccouvre 35 taxons appartenant aux Chrysophy- 
cees, Prymncsiophycidae, Prasinophyceae et Choanoflagelles. 11 decrit une nov. sp. de 
Chrysochromulina, de Phaeocystis, puis un ChoanoflageU6 du genre Bicosta et un flagelle 
a ccailles siliceuses et a flagelle unique, sans mastigoneme, le nov. gen. Petasaria, de place 
systematique non definie. La grande majorite de ces organismes sont connus du nannoplanc¬ 
ton de l’Atlantique nord. 

66 photographies illustrent cc beau travail. 

P. Bourrelly 

OVERBECK, J. (Ed.), 1979 - Proceeding of the workshop on measurement of 
microbial activities in the Carbon cycle of freshwaters. Ergebnisse der Limno¬ 
logie 12, 170 p., broche, 64 DM. 

Ce travail presente par Overbeck, est le recueil des communications d’un colloque qui 
s'est tenu a Plon les 4 et 5 aout 1977. L’ensemble groupe 18 articles se rapportant a trois 
themes principaux : 1° - l’utilfcation de l’oxygene par les bacteries aquatiques; 2° — fi¬ 
xation heterotrophe du C0 2 ; 3° - assimilation de substances organiques marquees. Nous 
trouvons de plus quelques travaux sur le cycle de methane, sur la degradation des matieres 
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organiques dans les sediments lacustres, sur l’estimation des activites microbiennes par 
microcalorimetrie, sur l’activite microbiennc dans les caux saumatres etc... 

L’ensemble de l’ouvrage constitue une synthese tres interessante des travaux recents sur 
l'activitc microbienne dans le cycle du carbone en eau douce. 

Signalons de plus que chaque article est accompagne d’une importante bibliographic. 

Cet ouvrage a le grand merite de combler une lacune et d’attirer l’attention sur l’impor- 
tance des bacteries dans la vie des eaux douces : en effet, le plus souvent, seuls zooplancton 
et phytoplancton sont Studies par les limnologucs. 

P. Bourrelly 

PLANTE-CUNY, M.R. 1978 — Pigments photosynthetiques et production pri- 

maire des fonds meubles neritiques d'une region tropicale (NOSY-BE, MADA¬ 
GASCAR). Travaux et documents de l’ORSTOM 96, 359 p., 76 FF. 

Cet ouvrage est consacre a l’etude des algucs microscopiques vivant a la surface et dans 
les premiers centimetres d’epaisseur des fonds meubles neritiques de la region de Nosy-Be 
a Madagascar. L'appreciation de l’importance de ces microphytes benthiques de l’eco- 
systeme neritique a ete realisee au moyen de revaluation quantitative des pigments chloro- 
phylliens presents dans divers types de sediments jusqu'i la profondeur de 60 m. 

Dans une premiere partie, l’auteur donne une description precise du milieu tropical 
marin dans lequel s’est deroulee cette etude : scdimcntologie des 35 stations etudiees, clima- 
tologie regionale, conditions hydrologiques et hydrodynamiques, energie lumineuse inci- 
dente et transmise. La deuxieme partie comprend les resultats se rapportant aux concentra¬ 
tions des sediments en pigments chlorophylliens doses par spectrophotometrie, aux diverses 
valeurs de la production primaire estimee par la methode du 14 C incube in situ. Ces resultats 
sont completes par des etudes de microrepartition sur 1 m 2 de sediment aux diverses sta- 

Les conclusions soulignent les points suivants : 

- la quantite de chlui fonctionnelle est en moyenne plus elevee sur les fonds sableux 
(44 mg/m 2 ) que sur les fonds vaseux (28 mg/m 2 ). L’epaisscur de sediment qui contient 
cette chla est de 10 cm et plus dans les sables agites des hauts niveaux (5 m) mais decroit 
avec 1’augmentation de la profondeur et la diminution de l'hydrodynamisme. Le maximum 
de concentration en chlorophylle a sur le sable se trouve generalement vers 15 m de pro- 

- la production primaire est, en moyenne, plus forte sur les fonds sableux (22 mg C/m 2 /h) 
que sur les fonds vaseux (9 mgC/m 2 /h). Elle diminue regulierement avec la profondeur 
croissante mais peut etre encore dccelee a 60 m de profondeur. 

- les variations saisonnieres de chl.a et de production primaire sont inverses de celles 
du phytoplancton neritique de la region et suivent les lois de variation de l’eclairement sur 
le fond : maximales a la fin de l'hiver et au debut de l’cte austral, minimales de janvier a 
avril lorsque les eaux sont tres turbides en raison des pluies diluviennes. Ces mesures permet- 
tent a I'auteur d'estimer que la production primaire globale des microphytes benthiques 
est sensiblement equivalence & celle du phytoplancton. 

Dans l'ensemble, ce travail est tres interessant et vient fort utilement completer les 
travaux sur le microphytobenthos de la zone tropicale. 

M. Ricard 

RODHE, W„ LIKENS, G.E. et SERRUYA, C. (Eds.), 1979 Lake metabolism 

and management. Ergebnisse der Limnologie 13, 349 p., broche, 128 DM. 

L Universite d’Upsala celebre son 500eme anniversaire par une serie de colloques interna- 
tionaux. Ce volume presente les 24 communications consacrees au metabolisme des lacs 
et leur exploitation rationnelle. 

Apres deux mises au point sur le metabolisme naturel des lacs et sur la restauration des 
acs pollues, d'apres des etudes faites par l’Institut de Limnologie de Lund dans le sud de la 
uede et en Laponie, nous trouvons une suite de travaux plus specialises sur la physiologie 
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des bacteries lacustres, sur le phytoplancton, sur le mctabolisme des macrophytes et des 
detritus, sur l’importance de la faune des fonds lacustres, sur les poissons... Puis viennent 
trois articles sur les ecosystemes lacustres et enfin 7 communications sur les effets de 
l’homme et Sexploitation des lacs. 

Un index des sujets traitcs, des lacs Studies ou cites, des organismes animaux et vegetaux, 
permet au lecteur de trouver facilement un renseignement precis. Cette rapide enumeration 
montre l’ampleur du sujet traite et l'interet de ce colloque qui s’attaque a tous les grands 
problemes actuels de Limnologie theorique et appliquee et particulierement a ceux de l’eu- 
trophisation et de la restauration des lacs. 

P. Bourrelly 

STEIN, J.S. (Ed.), 1979 - Handbook of phycological methods : Culture me¬ 
thods and growth measurements. Cambridge University Press 1, 448 p. (lere 
parution : 1973; lere reimpression : 1975), broche, 7,50 £. 

Cambridge University Press edite en format cconomique broche ce premier volume mc- 
thodologique a l'usage des phycologistes. A cet occasion il semble intiressant de rappeler 
les grandes lignes de cet interessant manuel consacre aux methodes de culture et aux mc- 
sures de croissance. Les vingt huit chapitres qui constituent cet ouvrage sont regroupes 
en 5 parties qui traitent des sujets suivants : isolation et purification des souches, equipe- 
ments et techniques de culture, methodes particulieres de culture, mesure de croissance 
des aigues en culture, essais biologiques et techniques biologiques de recherche. 

Ce manuel, bien que datant de 1973 et n’ayant subi aucune remise a jour depuis cette 
date, n’a pas perdu de son interet aupres des algologues. 

M. Ricard 
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